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Des rentrées scolaires, j’en ai connu quelques-unes : 
comme élève, comme enseignant, comme élu à l’ensei-
gnement… Celle que nous venons de vivre, ma première 
en tant que maire, a évidemment une saveur parti-
culière pour moi. Avec mes adjointes à l’enfance et à 
l’enseignement, Nabila Djebbari et Amel Doghmane, 
nous avons tout fait pour qu’elle soit la plus favorable à 
la réussite des élèves d’Aubervilliers.

Distributions des kits scolaires dans les écoles, au plus 
près de vous, augmentation de la dotation par élève et 
du soutien aux projets pédagogiques, gratuité de la can-
tine pour 1 500 familles, ouverture de deux classes de 
très petite section : tout cela obéit à un même objectif, 
l’émancipation de nos enfants. Dans les écoles, la ville 
a investi plus d’un million d’euros cet été pour rénover, 
équiper, adapter au changement climatique.

La rentrée, c’est aussi le moment des inscriptions dans 
les clubs et les associations de la ville. Et quel choix 
avons-nous à Aubervilliers ! Dans le sport, la culture, la 
solidarité et tant d’autres domaines, notre ville est riche 

de son offre associative, comme le montre chaque année 
le Forum de rentrée. N’hésitez pas à y inscrire vos enfants 
mais aussi à vous y engager vous-mêmes. C’est là que se 
noue, chaque jour, la cohésion sociale de notre ville.

Élu·es, parents, associations, notre responsabilité est 
collective. Parce que grandir à Aubervilliers ne doit 
jamais être un frein à l’ambition, à l’excellence et à la 
réussite. Bonne rentrée à toutes et tous !

ÉDITO

Sofienne Karroumi 
Maire d'Aubervilliers 

Vice-président de Plaine Commune
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Ce qui change  
pour les familles

RENTRÉE 2026

Kits scolaires remis en classe, moyens 
supplémentaires pour les écoles, cantine 

gratuite pour près de 1 500 enfants : plusieurs 

nouveautés accompagnent cette rentrée  

2026-2027. Tour d’horizon des changements 
concrets pour les élèves et leurs familles.

Anabelle Gentez

Un kit scolaire  
pour chaque élève 

d’élémentaire
Cette année, les kits scolaires ont été remis 

directement aux enfants dans les classes par 
leurs enseignants. « Comme nous l'avons annoncé en 
juin dernier aux parents d'élèves, ce sont les enseignants 
eux-mêmes qui ont remis les kits scolaires aux enfants, 
explique Aïcha Sebah, directrice de l'Éducation à la 
mairie. Nous sommes ainsi sûrs que tous les enfants 
d'élémentaire ont reçu dès le premier jour tout le matériel 
nécessaire pour étudier. » Le kit comprend un sac à dos 
en coton, une trousse, une gomme, deux crayons de 
papier HB, un taille-crayon, quatre stylos à bille, une 
paire de ciseaux à bouts ronds, un double décimètre 
en plastique, des bâtons de colle blanche, une boîte 
de 12 crayons de couleur et une de 12 feutres, une 
ardoise blanche avec feutres et éponge, trois cahiers 
de brouillon, un surligneur et deux porte-vues.

Davantage de moyens  
dans chaque école

Autre évolution de cette rentrée : la dotation com-
munale par élève augmente de 8 %. Cette enveloppe, 
mise à disposition des écoles, permet aux équipes 
enseignantes d’acheter des supports pédagogiques, 
des jeux, des fournitures, ou de petits équipements.

Le conseil municipal a également voté 21 000 € 
supplémentaires pour l'achat de mobilier scolaire 
au cours de l'année.

La Ville augmente les moyens consacrés aux 
projets éducatifs.

Le Projet d’action éducative Ville (PAEV) dis-
pose désormais d’une enveloppe de 21 000 € par 
an, dont 8 000 € pour l'ouverture de deux classes 
« cocon » (salle adaptée pour les enfants à besoins 
particuliers).

Plus de 110 000 € sont par ailleurs consacrés au 
Programme d’éducation artistique, culturelle, envi-
ronnementale et citoyenne (PEAC).

La lutte contre les inégalités n'est pas en reste. 
Dans le cadre de son Programme de réussite édu-
cative (PRE), mené en partenariat avec l'Éducation 
nationale, la Ville proposera en effet cette année 
encore un accompagnement personnalisé et qua-
litatif  aux élèves de 2 à 16 ans présentant des 
fragilités ou un retard scolaire.

Chaque programme, construit avec l'enfant et 
ses parents, s'étalera sur une durée de 6 à 18 mois, 
avec pour objectif  de remobiliser l'élève (aide aux 
devoirs, ateliers pédagogiques…) et éventuellement 
de l'aider à faire face à des difficultés sanitaires ou 
sociales.

5 000 kits
ont été achetés par la Ville,  

pour un montant d'environ 110 000 euros 

123 000 €
dédiés aux projets éducatifs et culturels

La cantine gratuite  
pour près de  

1 500 familles

C’est l’une des principales nouveautés de cette ren-
trée : la restauration scolaire devient gratuite 
pour les familles dont le taux de participation 
individualisé (TPI) est inférieur au seuil fixé par 
la Ville. Près de 1 500 familles sont concernés.

Pour Katalyne Belair, adjointe au Maire déléguée à 
la Restauration scolaire, « cette mesure vise à garantir 
l’accès de tous les enfants à la restauration scolaire et à 
redonner du pouvoir d’achat aux familles les plus en dif-
ficulté ».

210 000 €
de baisse de recettes  
estimée pour la Ville 

+6  
agent·es

recruté·es 
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KATALYNE BELAIR 
ADJOINTE AU MAIRE DÉLÉGUÉE  
À LA RESTAURATION SCOLAIRE

Je suis convaincue que  
la gratuité de la restauration 

scolaire est avant tout une  
mesure de justice sociale. Pour 

certaines familles, chaque dépense 
compte : il était donc important de les accompa-
gner concrètement, en donnant la priorité  
à celles qui en ont le plus besoin. C’est le sens  
du seuil municipal de 21,5 % retenu par la Ville.

Dès cette rentrée, près de 1 500 enfants pourront 
bénéficier gratuitement des repas sur le temps 
scolaire. L’objectif est double : garantir à tous  
un accès égal à la restauration, quelles que soient 
les ressources de leur famille, et redonner un peu 
de pouvoir d’achat aux ménages. La cantine 
 est aussi un temps important de la journée  
des enfants, qui doit rester accessible à tous  
dans de bonnes conditions.

La Ville consacrera environ 210 000 € à cette me-
sure et a recruté six agents supplémentaires afin 
de maintenir un accueil de qualité. Cette rentrée 
constitue une première étape : nous souhaitons 
étendre la gratuité au mercredi, simplifier les ré-
servations et engager une réflexion plus globale 
sur l’équité des tarifs municipaux et l’accompa-
gnement des familles.

3 QUESTIONS À…
AMEL DOGHMANE 

   ADJOINTE AU MAIRE DÉLÉGUÉE À L’ENSEIGNEMENT, À LA RÉUSSITE ÉDUCATIVE  
ET À LA LUTTE CONTRE LES INÉGALITÉS SCOLAIRES

« NOUS TRAVAILLONS À UN VÉRITABLE PLAN FRAÎCHEUR »

Après cinq épisodes caniculaires cet été, quelle est votre priorité  
pour les écoles ?

Notre priorité est de réhabiliter les écoles et de les adapter aux enjeux climatiques. Les enfants  
ont beaucoup souffert de la canicule.
Nous avons fait avec les moyens dont nous disposions : en urgence, plus de 400 ventilateurs  
ont été livrés, des bouteilles d'eau ont été distribuées dès les premiers jours, et des points d'eau ainsi 
que des solutions pour rafraîchir les espaces périscolaires ont été mis en place.
Nous travaillons à un véritable plan fraîcheur pour les écoles, avec l'objectif de l'étendre ensuite  
aux autres bâtiments publics. Nous avons visité les 35 écoles de la ville afin d'identifier les solutions  
immédiates : installer des rideaux occultants quand il n'y a pas de volets, réaliser les petites réparations 
nécessaires ou encore limiter au maximum la chaleur dans les classes. À plus long terme, nous visons  
la réhabilitation d'au moins une école par an.

Que cherchez-vous à changer avec les moyens supplémentaires accordés  
aux écoles ?
Cela donnera davantage de moyens aux équipes pédagogiques pour répondre aux besoins des enfants. 
L'objectif est aussi de leur permettre de développer davantage de projets éducatifs, artistiques  
et culturels. Le PAEV a ainsi été renforcé, tout comme les moyens consacrés au PEAC. L'accès à l'art 
et à la culture ne doit pas être un privilège : c'est un droit, et un levier d'émancipation.

Quelle école voulez-vous défendre à Aubervilliers ?
La méritocratie ne fait pas partie de mon vocabulaire. Pour moi, le mérite, c'est d'abord celui des  
enfants qui parviennent à avancer malgré les difficultés. Une municipalité de gauche doit tout mettre 
en œuvre pour leur donner les mêmes possibilités de réussir, quelles que soient leur situation familiale 
ou leurs conditions de départ.
Cette conviction est aussi personnelle. Je suis arrivée en France à 6 ans sans parler un mot de français. 
Mon enseignante a fait de ma réussite une mission. Elle m'a transmis bien plus qu'une langue : elle  
m'a donné confiance et montré que l'école de la République pouvait tenir sa promesse d'émancipation. 
Si je suis élue aujourd'hui, c'est aussi grâce à elle.
Depuis trois mois, je me bats pour défendre une école publique, gratuite et de qualité : des classes 
moins chargées et davantage d'ATSEM, d'AESH (accompagnant·es d'élèves en situation de handicap), 
de médecins et d'infirmières scolaires pour accompagner les enfants qui en ont besoin.

CANTINE : PENSEZ À METTRE  
À JOUR VOTRE TPI

Le calcul du taux de participation in-
dividualisé reste indispensable pour 
déterminer le tarif appliqué à chaque 
famille et identif ier celles qui peuvent 
bénéf icier de la gratuité.

En cas d'oubli ou de retard, les pa-
rents d'enfants albertivillariens sont 
invités à se rapprocher de la régie 
municipale. À défaut de calcul du TPI, 
le tarif maximum est appliqué pour la 
restauration scolaire et les activités 
périscolaires ou de loisirs.

Pour mettre à jour son TPI, il faut 
transmettre l'avis d'imposition 2025 
sur les revenus 2024 et, le cas échéant, 
les pièces justif iant une évolution de 
la situation familiale (nouvel enfant, 
divorce...). 

 L Mail  
tpi@mairie-aubervilliers.f r

 L Régie municipale 
31-33 rue de la Commune-de-Paris 
Du lundi au mercredi 
8 h 45 - 12 h 15  
13 h 45 - 16 h 45

Des travaux pour améliorer  
les conditions d'accueil

Pendant l'été, la Ville a entrepris de nombreux travaux pour offrir  
aux enfants et aux équipes de meilleures conditions d'apprentissage.

MACÉ-CONDORCET SAINT-JUST

Des sanitaires rénovés
Condorcet : toilettes de cour entièrement  
rénovées (135 000 €)
Frida-Kahlo : réhabilitation complète  
des sanitaires en cours (130 000 € réalisés + 
340 000 € de travaux à venir)
Groupe scolaire Edgar-Quinet–Albert- 
Mathiez : 2 toilettes supplémentaires  
pour le réfectoire (30 000 €)

 
Une école plus accessible

Edgar-Quinet : entrée de l’école adaptée  
aux personnes à mobilité réduite (90 000 €)

2 nouvelles toutes petites sections
Création de 2 toutes petites sections (TPS)  
dans les écoles maternelles Saint-Just (65 000 €) 
et Brossolette (30 000 €)

1 cour oasis à Jules-Guesde (600 000 €)
· Cour de récréation débitumée et végétalisée.
· Îlot de f raîcheur
· Installation d’un nouveau plateau d’évolution 
et de jeux pédagogiques.  
À terme, ce type d’aménagement doit équiper 
toutes les écoles primaires de la Ville.
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Après l’annonce de quinze fermetures de classes à Aubervilliers, 

parents d’élèves, enseignants et élu·es municipaux  

se sont mobilisés durant plusieurs semaines. Ces fermetures 

sont maintenues, mais six ouvertures ont été accordées  

à la rentrée dont deux toutes petites sections.

L’ annonce est tombée juste après les munici-
pales : 400 fermetures de classes doivent être ef-
fectuées sur l’ensemble du département, dont 

15 à Aubervilliers. L’Éducation nationale justifie ces fer-
metures par une baisse prévue des effectifs scolaires : il y a 
tout simplement moins d’enfants qu’avant. Ce n’est pour-
tant pas l’avis de la Fédération des conseils de parents 
d’élèves (FCPE), qui a immédiatement contesté cette déci-
sion. « Contrairement à ce qu’indiquent les chiffres au niveau 
national, la Seine-Saint-Denis et Aubervilliers n’enregistrent 
pas de baisse démographique. Ces fermetures de classes vont 
donc faire mathématiquement augmenter le nombre d’élèves 
par classe, ce que nous observons déjà », indique Anouk 
Colombani, membre de la FCPE.

PLUSIEURS SEMAINES D'OCCUPATIONS

La réponse ne s’est pas fait attendre. Dès le 11 mai, 
les occupations d’école ont commencé, avec toujours 
le même mode d’action : les parents d’élèves en colère 
se rendaient tôt le matin dans les établissements, 
occupaient le bureau de la direc-
trice ou du directeur, puis tentaient 
ensuite de joindre l’inspection aca-
démique pour exprimer clairement 
leur mécontentement. Wangari-

Dans les écoles,  
la mobilisation  
a payé

Maathai, Taous-Amrouche, Marc-Bloch, Edgar-Quinet, 
Françoise-Dolto… ce sont en tout une quinzaine d’occu-
pations qui se sont succédé sur les mois de mai et juin. 
Le point d’orgue de ces actions « coup de poing » a eu 
lieu lors de la Nuit des écoles le 4 juin, avec une grande 
soirée festive organisée à l’école Dolto-Maathai. Afin de 
marquer le coup, une dizaine de parents et d’enfants y 
ont même passé la nuit entière. En parallèle, la FCPE a 
fait entendre ses revendications lors de manifestations 
publiques, le 21 mai et le 11 juin dans les rues de la ville, 
avec plus de 500 personnes rassemblées, amis aussi le 
23 mai devant la préfecture de Seine-Saint-Denis.

LA VILLE AFFICHE SON SOUTIEN

Afin de marquer son soutien au mouvement, la Muni-
cipalité a quant à elle affiché une large banderole sur le 
fronton de la mairie et organisé une grande assemblée 
afin de rassembler tous les acteurs de la lutte et d’aider à 
faire entendre leurs revendications. De nombreux élu·es 
se sont aussi succédé auprès des parents d’élèves mobi-

lisés lors des occupations d’école, à 
commencer par Amel Doghmane, 
adjointe au Maire déléguée à l’Ensei-
gnement, la Réussite éducative et la 
Lutte contre les inégalités scolaires, 
et Wilfried Serisier, adjoint au Maire 
délégué à la Démocratie locale et à la 

Participation citoyenne, mais aussi Guillaume Lescaut, 
adjoint au Maire délégué à la Vie associative, ou encore 
Thomas Vigot, adjoint au Maire délégué au Personnel 
communal, au Dialogue social et au Bien-être au travail. 
Certains syndicats enseignants ont par ailleurs suivi le 
mouvement. Restait à savoir si cette mobilisation inflé-
chirait la carte scolaire.

UNE PETITE VICTOIRE À L’ARRACHÉ

Après avoir été reçue par la Direction des services 
départementaux de l'Éducation nationale (DSDEN) à 
Bobigny, l’annonce définitive a été rendue publique 
courant juin : ce sont donc bien 15 classes qui vont fer-
mer sur la ville à la rentrée. En revanche, 6 classes vont, 
elles, ouvrir. Une victoire au goût un peu amer, pour 
Anouk Colombani : « Nous avons été profondément cho-
qués par la manière dont la Direction départementale nous a 
reçus. On nous a donné des chiffres qui, selon nous, ne cor-
respondent pas à la réalité, et qui actent de fait la mort des 
classes à 12 élèves en REP +. Quasiment plus aucune classe 
de grande section, CP ou CE1, ne respecte cette directive. »

Cela reste une victoire tout de même : « On estime que 

DEUX NOUVELLES 
CLASSES  

POUR LES TOUT-PETITS
Bonne nouvelle, en cette rentrée,  
deux nouvelles « toutes petites sections » (TPS) 
voient le jour à Pierre-Brossolette  
et à Saint-Just. Elles accueilleront  
des enfants âgés de 2 ans qui ne fréquentent 
pas encore de structure collective.  
Aïcha Sebah, directrice de l'Éducation, 
explique le fonctionnement de ce dispositif.

À quels enfants les classes de toutes 
petites sections sont-elles destinées ?
Aïcha Sebah : Elles accueillent des enfants qui ont 2 
ans dans l’année et qui ne bénéficient d’aucun 
mode de garde en dehors du cercle familial.  
Le dispositif s’adresse en priorité aux familles  
les plus éloignées de l’école et de ses codes.

Quel est l’objectif d’une 
scolarisation aussi précoce ?
A.S : Il s’agit de préparer progressivement les enfants 
à leur future entrée à l’école maternelle.  
Ils découvrent la vie en collectivité, apprennent  
à respecter des règles communes et développent 
leurs capacités à communiquer. Ces classes  
accueillent notamment de nombreux enfants  
qui maîtrisent encore peu le français.

Que faut-il pour ouvrir une très petite section ?
A.S : L’ouverture doit d’abord recevoir un avis  
favorable de l’inspection académique. La Ville doit 
ensuite accepter de financer l’aménagement  
de la classe, car l’accueil d’enfants de 2 ans nécessite 
du mobilier, des sanitaires et des fournitures  
spécifiques. Il faut compter environ 12 500 euros  
par classe, hors travaux éventuels.

« II y aura moins  
de fermetures  

ici que dans le reste  
du 93 »

la mobilisation a fonctionné, car au final, iI y aura moins de 
fermetures de classes à la rentrée à Aubervilliers que dans le 
reste du département », se félicite la membre de la FCPE. 
Pour les parents, c’est toujours ça de gagné.

Anabelle Gentez
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Ces agent·es qui veillent  
sur vos enfants

Le matin, pendant la pause méridienne, après  

la classe ou le mercredi, ils et elles accueillent, 

accompagnent et font grandir les enfants 

d’Aubervilliers. Quatre agentes et agents racontent 

leur parcours, leur manière de travailler  

et ce qu’ils souhaitent transmettre.
Anabelle Gentez

À la tête du centre de loisirs, Saada organise l’accueil 
des enfants, accompagne l’équipe d’animation 
et veille au respect du cadre éducatif.

Mon parcours : Après mon bac littéraire, une animatrice de la 
Ville, N’Deye, m’a incité à passer mon Bafa. J’ai commencé au centre 
Solomon, un lieu symbolique pour moi : c’est la première structure 
qui m’avait accueilli lorsque je suis arrivé d’Algérie, à 10 ans. Le destin ! 
Une fois animateur, j’ai poursuivi mes formations. Ma mère, qui n’était 

pas ravie au départ, a fini par comprendre que c’était un vrai métier.
Mon superpouvoir : Mon calme. Je suis pourtant hyperactif, 

mais j’ai appris à prendre du recul. Cela m’aide à désamorcer les 
conflits, à écouter chacun et à trouver des solutions. Mon rôle est aussi la 

médiation. Je crée des ponts entre les personnes qui ne se comprennent plus.
Mon activité fétiche : Les marionnettes. Petit, je n’avais pas la télévision, mais mon 
père m’avait rapporté des personnages du Muppet Show. C’est devenu ma passion. 
À travers elles, les enfants peuvent exprimer plus facilement ce qu’ils ressentent 
ou ce qu’ils n’osent pas dire directement. Et ça marche aussi avec les grands.
Mon meilleur souvenir : Un séjour à Saint-Hilaire, en 2013. J’y revenais pour la 
première fois comme animateur. Je me suis alors fixé un objectif : transmettre aux 
enfants ce que mes propres animateurs m’avaient apporté. À la fin du séjour, nous 
étions tous très émus. Certains m’ont dit qu’ils s’en souviendraient toujours. Moi aussi.

Au contact direct des enfants, Meidhy imagine 
et encadre des activités adaptées à leur âge, 
tout en les aidant à gagner en autonomie 
et à découvrir de nouveaux horizons.

Mon parcours : Après mon bac, j’ai commencé des 
études en Staps, mais l’université ne me convenait 
pas. Dans ma grande famille, j’étais l’un des aînés et je 

m’occupais souvent des plus petits, du coup, j’ai passé 
mon BAFA. J’ai effectué mon stage à l’école Jean Perrin et 

la magie a opéré. Je ne voyais pas les journées de 10 heures 
passer, alors qu’en cours je ne tenais pas deux heures !

Mon superpouvoir : Donner envie aux enfants d’essayer des activités 
qu’ils ou elles ne connaissent pas. Au lieu de proposer systématiquement 
du football, on peut faire du saut en hauteur ou de l’acrosport. Les enfants 
sont très visuels : il faut expliquer, mais aussi montrer. C’est comme ça 
que l’on peut élargir leurs horizons. Et c’est très important pour moi.
Mon activité fétiche : Les tournois sportifs. Avec l’équipe de 
Françoise-Dolto, nous avons organisé chaque mercredi une nouvelle 
rencontre : basket, lutte, danse, acrosport et, bien sûr, football. Le sport 
permet de se dépenser, mais aussi d’apprendre à jouer ensemble.
Mon meilleur souvenir : Quand un enfant me dit « Je 
veux être animateur comme toi, parce que tu es un modèle 
pour moi. » Ça me bouleverse à chaque fois.

Halima accompagne les enfants 
en situation de handicap pendant  
les temps périscolaires, afin qu’ils 
puissent participer aux activités et trouver 
pleinement leur place dans le groupe.

Mon parcours : J’ai toujours rêvé de devenir 
éducatrice spécialisée auprès d’enfants en situation 
de handicap. Devenue mère très jeune, je me suis 

consacrée à ma famille. À 35 ans, lorsque la Ville m’a 
proposé un poste d’assistante de vie périscolaire, mes 

enfants étaient grands et j’ai immédiatement accepté.
Mon superpouvoir : Je suis un vrai clown, je ne veux 

pas grandir ! Je fatigue même mes filles à la maison, à toujours les 
taquiner. Je fais tout passer par le jeu et par le rire. Cela n’empêche pas 
de poser un cadre : au contraire, les enfants le comprennent souvent 
mieux lorsqu’on prend le temps de leur parler avec bienveillance.
Mon activité fétiche : Je suis une grande fan de foot, j’adore organiser 
des matchs entre enfants handicapés et valides. Quant aux règles, 
c’est simple, ils ont le droit de tout faire ! Le but c’est qu’ils s’amusent, 
et aient le sentiment de réussir. Ces moments permettent de se 
rencontrer, de mieux se comprendre et d’apprendre à jouer ensemble.

Mon meilleur souvenir : C’était lors du spectacle de fin de l’année. Une 
enfant qui n’avait pas parlé de l’année est montée sur scène et s’est mise 
à chanter et à reproduire la chorégraphie apprise par le groupe. Elle avait 
tout observé et tout retenu. Nous étions tous bouche bée ! J’en ai pleuré.

Halima Ihtajja

assistante de vie périscolaire (AVP) à Saint-Exupéry, 43 ans

Saada Bouchikhi

directeur du centre Frida-Kahlo, 35 ans

Zamké Magassa

directeur adjoint du centre Tony-Lainé, 25 ans

Meidhy Saïb

animateur à Saint-Just, 25 ans

LE PÉRISCOLAIRE À AUBERVILLIERS EN CHIFFRES

Près de  

470 
agentes  

et agents 
mobilisés  

auprès des 
enfants

Plus de  

6 000  
enfants  

accueillis  
chaque jour  

sur les temps 
périscolaires

100 % 
d'agentes  

et agents formés 
chaque année 

(premiers 
secours, 

handicap, laïcité…)

Aux côtés du directeur, Zamké participe  
à l’organisation du centre, accompagne les animateurs 
et veille au bon déroulement des journées.

Mon parcours : Après mon bac, je voulais me diriger vers 
le sport. Grâce au CMA Handball, j’ai obtenu un brevet 
d’éducateur, puis je suis parti à Reims comme joueur semi-
professionnel. À mon retour en région parisienne, j’ai voulu 
relever un nouveau défi : l’animation. Comme j’avais mon 
BAFA, j’ai été recruté à Aubervilliers en 2023. Les choses 

sont allées vite puisque je suis déjà directeur adjoint.
Mon superpouvoir : Savoir poser un cadre clair tout en 

restant disponible. Mon expérience de coach m’a appris que les 
enfants ont besoin de règles, et s’ils m’écoutent, c’est parce qu’ils 

ont confiance en moi. Ils savent que ma porte est ouverte s’ils ont besoin d’aide.
Mon activité fétiche : Le sport, parce qu’il transmet tellement de valeurs, surtout 
la coopération. J’ai remarqué en arrivant ici que les enfants avaient du mal à 
communiquer, s’entraider, et à créer des liens. C’est dommage. Le sport aide justement 
à la communication, et c’est aussi très bien pour apprendre la discipline ! (Rires)
Mon meilleur souvenir : Le jour où j’ai annoncé à ma famille que j’allais devenir 
directeur adjoint. Je suis allé manger chez ma mère. Mes grands frères et mes grandes 
sœurs étaient là. Voir leur fierté dans leurs regards reste un moment très fort.
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La rentrée commence ici ! 

Septembre rime souvent avec casse-tête de rentrée. 
Dans de nombreuses familles, il faut trouver une 
activité pour les enfants, faire coïncider les horaires 

du sport avec ceux de la musique, repérer un club ou une 
association. Le Forum de la rentrée permet de concentrer 
toutes ces recherches en un seul lieu. « C’est vraiment très 
pratique de pouvoir s’adresser directement aux personnes qui 
gèrent les clubs sportifs. Contrairement aux sites internet qui, 
souvent, ne sont pas à jour, là on est sûr d’avoir les bonnes in-
formations concernant les horaires et les lieux d’entraîne-
ment », raconte ainsi Valentin Tallio-Legresy, père de deux 
garçons de 7 et 5 ans. Mais le Forum ne se résume pas à un 
grand marché des activités de rentrée. Il constitue aussi 
une vitrine du tissu associatif  albertivillarien et un mo-
ment important pour les structures qui agissent toute 
l’année dans les quartiers. « C’est très important pour les as-
sociations de la ville, qui déjà peuvent se faire connaître, car cer-
taines sont toutes récentes. Mais c’est aussi l’occasion, pour 
toutes, de recruter de nouveaux bénévoles ou adhérents », ex-
plique Éléonore Clerc, chargée de mission au service de la 
Vie associative.

UNE RENCONTRE PEUT EN ENTRAÎNER UNE AUTRE

En tout, ce sont ainsi 140 stands qui vous seront propo-
sés cette année, avec la possibilité de s’essayer à certaines 
disciplines directement sur place. On trouvera ainsi de 
quoi se tester aux échecs, au badminton ou encore à 
l’escalade. Avec au milieu de tout ça, des activités nou-
velles ou insolites. La journée permet aussi de découvrir 
des activités auxquelles on n’aurait pas forcément pensé. 
Et puis n’oublions pas toutes les associations culturelles 
d’Aubervilliers qui, de la Villa Mais d’Ici aux Poussières, 
ne manquent jamais de créativité et d’originalité dans 
leur agenda. Tout au long de cette journée, vous pourrez 
par ailleurs profiter d’une ambiance festive et définitive-
ment sportive, puisque de nombreuses démonstrations se 
succéderont sur scène. Préparez-vous ainsi à découvrir 
des arts martiaux comme l’aïkido, ou encore à taper des 
pieds et des mains au son des compagnies de danse ou des 
batucadas qui défileront dans le square. Attendez-vous à 
l’inattendu, car au Forum de rentrée, on sait pourquoi 
on vient, mais on ne sait jamais dans quoi on va s’embar-
quer. On peut y venir pour chercher une activité précise 
et repartir avec une nouvelle envie, une rencontre ou 
même un engagement. « L’année dernière, on s’y rendait 
pour inscrire les enfants au multisport et aussi au handball, 
mais finalement, en me promenant parmi les stands, ça m’a 
pris d’un coup de m’inscrire au tennis de table ! », résume 
ainsi parfaitement Valentin Tallio-Legresy… qui n’a pas 
regretté son choix !

Anabelle Gentez

Sport, culture, solidarité, santé, environnement…  

Samedi 5 septembre, près de 140 associations et structures donnent rendez-vous  

aux Albertivillariens au square Stalingrad. Une journée pour trouver une activité,  

bien sûr, mais aussi découvrir celles et ceux qui font vivre la ville toute l’année .

Comme chaque année pour le Forum de rentrée, 
la caserne des pompiers vous ouvre ses portes.
Au programme : initiations aux gestes qui sauvent, 
découverte des véhicules, de la grande échelle ou 
encore du matériel utilisé au quotidien.
Les équipes de la Brigade de sapeurs-pompiers de 
Paris seront présentes pour répondre aux ques-
tions du public et faire découvrir leur passion.

ENFILEZ VOTRE CASQUE  
ET REJOIGNEZ LES POMPIERS

LA VIE ASSOCIATIVE  
À AUBERVILLIERS C'EST

500 
associations  

qui animent la ville

4  
employés municipaux  
qui font vivre le service  

de la Vie associative

177 
associations  

qui ont été créés en 2025

142 
associations  

qui ont reçu une subvention  
de la ville en 2025  

(sur 165 dossiers déposés)

FORUM DE RENTRÉE
SAMEDI 5 SEPTEMBRE
SQUARE STALINGRAD

11 H-18 H
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GUILLAUME LESCAUT  
ADJOINT AU MAIRE DÉLÉGUÉ À LA VIE ASSOCIATIVE

« NOUS COMPTONS CRÉER UN FORUM DU BÉNÉVOLAT » 
 Le deuxième adjoint au Maire chargé de la Vie associative a des idées plein la tête pour valoriser les associations.  

Il revient sur les enjeux du Forum et les priorités de la Ville pour accompagner la vie associative. 

TOUTES LES INFOS 
EN BREF

Samedi 5 septembre 
au square Stalin-

grad, de 11 h à 18 h
Activités en libre 
accès : volleyball, 

badminton, échecs, 
mur d’escalade, 

jongle, ping-pong
Mais aussi : colo-

riage, jeux de 
société et d’adresse 

avec les Maisons 
pour tous, stand 
maquillage, mur 

digital ( jeux vidéo), 
spectacles ambu-

lants
Animations sur 

scène toute la jour-
née assurées par les 
clubs sportifs et le 
CRR93 Jack-Ralite

Restauration sur 
place : cuisine antil-
laise, snacking, cui-
sine africaine, pain 
maison de La Pépi-

nière, pâtisseries, 
boissons chaudes et 
f roides sans alcool.

7 UNIVERS POUR TROUVER SA PLACE

SPORT
Clubs sportifs,  
activités phy-

siques,  
compétitions…

ENFANCE  
ET JEUNESSE

Activités pour les 
enfants, soutien 
à la parentalité…

CULTURE
Arts, musiques, 
danse, théâtre, 

patrimoine…

SANTÉ 
 ET BIEN-ÊTRE

Prévention, 
santé, bien-être, 

soutien aux 
seniors…

ENVIRONNE-
MENT ET 

URBANISME
Écologie, nature, 
jardins partagés, 

cadre de vie…

LIEN SOCIAL  
ET VIE  

DE QUARTIER
Solidarité, 
entraide, 

citoyenneté…

INSERTION  
PROFESSIONNELLE 

ET  
ACCOMPAGNEMENT

Emploi, formation, 
aide aux démarches, 
accompagnement…

Le prochain forum de rentrée des associa-
tions va-t-il être différent des précédents ? 
Guillaume Lescaut : Oui, nous nous devions de 
marquer le coup pour ce premier Forum depuis la 
victoire de la Gauche unie. Ainsi, cette année, les 
animations sur scène seront bien plus intenses, 
avec des démonstrations de sports et de la mu-
sique durant la journée entière. Pour les prochaines 
éditions, nous réfléchissons aussi à réorganiser l’es-
pace du square, car nous avons cette année un 
nombre record d’associations présentes et cer-
taines n’ont pas pu obtenir de stand faute de place.

Parmi vos priorités figure la question  
du manque de locaux. Comment  
comptez-vous résoudre ce problème ? 
G. L. : Par deux biais. Le premier, c’est de réfléchir à 
une meilleure répartition des 10 salles existantes 

pour qu’un maximum d’associations puissent en 
bénéficier. Le second, c’est évidemment d’en avoir 
davantage.
Pour cela, je souhaite que la municipalité puisse bé-
néficier de locaux dans le cadre de l’aménagement 
des futures ZAC (zones d’aménagement concerté). Il 
faut rappeler que si ce problème est devenu vraiment 
criant ces dernières années, c’est parce que beaucoup 
de structures ont perdu leurs locaux dans le cadre de 
l’aménagement du territoire. Et l’ancienne municipa-
lité n’avait rien prévu pour les reloger.

À Aubervilliers, les subventions accordées 
aux associations représentent 75 € par habi-
tant. Souhaitez-vous augmenter cet effort ?
G. L. : Oui. J’aimerais que nous puissions nous rap-
procher du niveau de villes comparables qui 
consacrent davantage de moyens à leur tissu asso-

ciatif. Mais au-delà du montant global, il faut aussi 
veiller à la façon dont les subventions sont réparties. 
Mon objectif est de mieux soutenir les associations 
dont l’activité est clairement identifiée, qui agissent 
concrètement auprès des habitants et répondent à 
des besoins du territoire.

Comment encourager davantage  
d’habitants, notamment les jeunes,  
à devenir bénévoles ? 
G. L. : Nous comptons donc créer un grand Forum 
du bénévolat en novembre. L’idée serait de mettre 
les bénévoles de la ville à l’honneur et de permettre 
aux jeunes, mais aussi à tous les habitants qui le 
souhaitent, de trouver facilement une association 
dans laquelle s’engager.

SCÈNE

LIEN SOCIAL  
ET VIE DES QUARTIERS

ENVIRONNEMENT  
ET URBANISME

CULTURE
ENFANCE ET JEUNESSE
SPORTS
RESTAURATION

POINT EAU

TOILETTES
PARKING VÉLO

REPÉREZ VOTRE ACTIVITÉ
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PARENTALITÉ

« J’AI BESOIN DE SORTIR DE CHEZ MOI  
ET DE RENCONTRER D’AUTRES PARENTS »

Un endroit pour partager un bon moment avec son 
enfant, tout simplement. Les quatre lieux d’accueil 
enfants-parents (LAEP) de la ville « sont pensés pour les 
enfants de la naissance à la veille des 4 ans et leurs parents. 
Les femmes enceintes sont également bienvenues », sou-
ligne Séverine Bona, accueillante au LAEP du Relais 
Petite Enfance (RPE) et chargée d’actions de soutien à 
la parentalité à la direction de la Petite enfance.

L’accès est libre, anonyme, « chacun vient et repart 
quand il veut », pointe Séverine Bona. Il est également 
gratuit. Les enfants ont accès à des jeux d’imitation 
(cuisine, nurserie…), de construction, des livres, des 
puzzles, un toboggan, un parcours moteur… Le tout 
adapté à chaque âge, avec aussi un coin bébé. Deux 
accueillantes sont toujours présentes, dans une pos-
ture d’écoute, sans jugement. Une dynamique héritée 
de la Maison verte, créée par la psychanalyste Françoise 
Dolto en 1979, à l’origine du concept de LAEP.

« Ces LAEP permettent aux mères et aux pères de rompre 
un certain isolement qui peut se faire sentir à la naissance, 
en particulier quand ils n’ont pas de famille proche. Ils y 
rencontrent d’autres parents, les enfants jouent entre eux. 
Certains en profitent aussi pour jouer avec leur enfant », 
explique Séverine Bona. Visiblement, le besoin est là : 
« Il y a des familles qui sont présentes chaque semaine ! »

Sommeil, alimentation, développement de l’enfant, modes de garde ou simple besoin d’échanger :  

les premières années d’un enfant soulèvent beaucoup de questions. Plusieurs lieux permettent  

de rencontrer des professionnels, d’autres familles, et de trouver des réponses concrètes.

Parents de tout-petits : à chaque 
question, un lieu où trouver de l’aide

« JE ME POSE DES QUESTIONS SUR MON BÉBÉ »

Comment accompagner son enfant dans ses décou-
vertes ? Que faire face à certaines difficultés du 
quotidien ? Comment favoriser son éveil ?

Dans la même philosophie, le Relais Petite Enfance 
propose toute l’année un programme d’ateliers, éga-
lement gratuits, dédiés aux jeunes parents avec leurs 
enfants. Massages bébé, sophrologie, allaitement, 
musique et création manuelle (peinture, pâte à mode-
ler, etc.) … l’éventail est large. Des ateliers culinaires à la 
demi-journée comprennent une visite du marché et un 
repas partagé. Des temps d’éveil selon la méthode Snoe-
zelen recourent à des textures et des lumières douces. 
Enfin, des conférences portent sur le thème du burn-out 
parental ou de l’utilisation des écrans.

Ces rendez-vous permettent à la fois de partager une 
activité avec son enfant et d’échanger autour des ques-
tions qui accompagnent ses premières années.

À noter, samedi 12 décembre prochain, le RPE accueil-
lera… une ferme ! Chèvres, cochons, poules feront le 
déplacement. Un moment unique, qui l’année dernière a 
rassemblé plus de 120 personnes, par petits groupes. « Des 
enfants ont donné le biberon à des chevreaux. Certains n’avaient 
jamais vu d’animaux », se souvient Séverine Bona.

LES LIEUX D’ACCUEIL ENFANTS-PARENTS

Accès gratuit, anonyme, sans inscription, 
jusqu'aux 4 ans de l'enfant
- Lundi, 14 h 30-16 h 30 : Relais Petite 
Enfance
- Jeudi, 9 h 30-11 h 30 : Maison pour 
tous Mahsa-Amini, 1 rue Ernest  
Prévost
- Jeudi, 14 h-16 h  : Halte-jeu 
Pirouette,  
38 rue Bordier
- Vendredi, 15 h-16 h 30 : Relais Petite 
Enfance, LAEP’Art (animé par l’asso-
ciation Les Demains qui chantent)

ATELIERS (INSCRIPTION NÉCESSAIRE), 
INFORMATION MODES DE GARDE

Relais Petite Enfance, 44-46, rue 
Danielle Casanova
- Accueil de 9 h à 17 h, sauf le lundi 
matin
- Par téléphone : 01 48 11 10 87 / 06 21 96 49 79
- Par mail : relais.petite.enfance@mairie- 
aubervilliers.f r

 L Plus d’infos : https://www.aubervilliers.fr/Petite-enfance
 L Programme des ateliers : https://www.aubervilliers.fr/ 

Programme-ateliers-Familles-0-3-ans 

« JE CHERCHE UN MODE DE GARDE  
ET JE NE SAIS PAS PAR OÙ COMMENCER »

Le Relais Petite Enfance est aussi un lieu ressource 
pour comprendre les différents modes d’accueil et être 
accompagné dans ses démarches, notamment lors-
qu’une famille envisage de faire appel à une assistante 
maternelle. « À la naissance de notre fille, je suis allée au 
Relais me renseigner sur les crèches. J’ai été agréablement sur-
prise par l’approche globale, qui porte à la fois sur les aspects 
pratiques et administratifs et ceux touchant au développement 
de l’enfant », explique Antonine, maman de Zoé, 20 mois.

Antonine et Éric ont finalement confié leur fille à 
une assistante maternelle agréée, qui s’est avérée être 
une source d’inspiration en matière de parentalité. 
« Ça se passe vraiment très bien, les échanges sont fluides, 
racontent les parents. Quand on voit Zoé expérimenter des 
nouvelles choses, cela nous donne des idées, par exemple la 
faire dormir sur une couchette au sol, sans barreaux. Niveau 
alimentation aussi, on n’avait jamais réussi à lui faire man-
ger un yaourt, mais chez la nounou, elle en mange ! ». 
Cynthia, la nounou, leur envoie souvent des photos 
de leur fille faisant des activités. « Zoé a plus de relations 
sociales que nous ! », s’amusent-ils.

Sur la ville, 120 assistantes maternelles sont agréées 
par la PMI. Le RPE les accompagne également dans 
l’exercice de leur métier et leur propose chaque semaine 
des temps collectifs avec les enfants qu’elles accueillent.

Kalthoum Ouannas, assistante maternelle, témoigne : 
« Cela fait 22 ans que j’exerce ce métier. J’apprécie d’être 
proche des enfants, de prendre en compte leurs émotions, 
leurs inquiétudes, en me mettant à leur hauteur. Et je par-
tage avec eux mon goût pour le dessin et la peinture ! » Un 
accueil individualisé de l’enfant qui soigne aussi, dans 
l’intérêt de l’enfant, le dialogue avec la famille.

Naï Asmar
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DEMBA CAMARA 
ADJOINT AU MAIRE DÉLÉGUÉ  
AUX PRATIQUES SPORTIVES  
ET À L’INCLUSION PAR LE SPORT

« Les exploits des champions 
de la Atch Academy montrent  

à nouveau qu’Aubervilliers  
est une ville sportive et pleine  

de talents. Voir Salahdine Parnasse, originaire  
du quartier du Pont Blanc, combattre jusqu’aux 
États-Unis est une fierté ! De plus, le MMA  
est un sport à part entière, aux multiples vertus.  
C’est pourquoi nous soutenons l’agrandissement 
du club dans des locaux de la Municipalité,  
où il pourra y faire des propositions nouvelles  
aux habitantes et aux habitants. » 

9SEPTEMBRE 2026 SPORTS

La nouvelle a fait la fierté d’Aubervilliers : Sala-
hdine Parnasse, double champion du KSW dans 
les catégories poids plumes et poids légers, a re-

joint cet été l’UFC, première organisation mondiale d’arts 
martiaux mixtes. Le champion albertivillarien doit y dis-
puter son premier combat le 5 septembre, à Paris. Une 
nouvelle étape dans son parcours, mais aussi une consé-
cration pour le club où il s’entraîne depuis ses débuts.

Car Salahdine Parnasse n’est pas un cas isolé. L’Atch Aca-
demy compte d’autres figures, confirmées ou montantes, 
comme Alexis « Barboza » Nicolas, Walid Masmoudi, Wael 
Kambouche ou Fabacary Diatta. « On est devenus le premier 
club de France au vu des résultats en compétitions amateurs 
comme professionnelles. Quatre des 18 membres de l’équipe de 
France sont issus du club ! », souligne Stéphane Chaufourier, 
dit « Atch », fondateur et pilier de l’académie.

DE 10 À 3 000 LICENCIÉS

« On est partis d’une dizaine de licenciés, on est aujourd’hui 
3 000 ! », se réjouit-il. Créé en 2003, rue de la Nou-
velle-France, à Aubervilliers, le club s’est depuis développé 

La signature de Salahdine 

Parnasse à l’UFC offre  

une nouvelle consécration 

à l’Atch Academy. Derrière 

le parcours du champion 

albertivillarien, le club 

forme depuis plus de 

vingt ans des combattants 

de haut niveau, grâce à  

un encadrement exigeant 

et à un important vivier 

de jeunes pratiquants.

Atch Academy, fabrique de champions 

à Bobigny et à Pantin, qui comporte une section féminine.
À ses débuts, les arts martiaux mixtes (MMA) étaient 

encore une discipline confidentielle et souvent mal com-
prise. « Certains voyaient le MMA comme un sport de 
sauvages », se souvient Atch. La discipline associe plu-
sieurs arts martiaux et sports de combat, en combinant 
coups portés et techniques de préhension ou de soumis-
sion. « C’est un sport qui peut offrir une certaine liberté, mais 
dans un cadre », défend Mathis Nazil, entraîneur au sein du 
club. Autorisée en compétition en France depuis 2020, 
elle connaît depuis un essor rapide. Cette croissance se 
retrouve dans les cours proposés par l’Atch Academy. 
Les enfants peuvent pratiquer dès l’âge de 4 ans et repré-
sentent aujourd’hui environ un tiers des licenciés. Le club 
accueille également des écoles et des centres de loisirs et 
intervient auprès d’enfants en situation de handicap.

FORMER BIEN AU-DELÀ DE LA CAGE

« Le MMA a des vertus éducatives : apprendre à faire tom-
ber son adversaire, développer sa motricité… Bien sûr, nous 
adaptons les règles. Avec les enfants, par exemple, on ne frappe 
pas au visage », précise Mathis Nazil. Pour Atch, former 
un champion ne se limite pas à préparer un combat-
tant pour la compétition. Le ressort du succès tient à 
la rigueur de l’entraînement, mais aussi à un esprit de 
détermination, de solidarité et de transmission. Ancien 
champion de France de lutte et pratiquant de MMA de 
longue date, le fondateur accompagne les jeunes dans 
leur parcours sportif  comme personnel. 

Mathis Nazil en est l’un des exemples. « Quand j’ai rejoint 
le club à 18 ans, j’avais décroché de l’école. Avec le soutien 
d’Atch, j’ai passé des diplômes d’éducateur et je suis devenu 
formateur », retrace-t-il. Il est aujourd’hui entraîneur de 
l’équipe de France.

Fabacary Diatta, originaire d’Aubervilliers, se décrit 
quant à lui comme un enfant autrefois timide. « À 
13 ans, j’ai trouvé ici un espace où je me sentais bien et je 
me suis investi dans le travail de la discipline. » Le 25 sep-
tembre prochain, le combattant désormais trentenaire 
doit participer à un championnat de l’organisation 
ARES, à l’Adidas Arena de Paris.

PRÉPARER LA RELÈVE

La réussite des champions sert aussi de moteur aux 
plus jeunes. Ils peuvent observer leurs entraînements, 
bénéficier de l’expérience des éducateurs et progresser 
au sein d’un même club, des premiers cours jusqu’au 
haut niveau. « Notre ambition est de créer une pépinière 
sur la ville », résume Stéphane Chaufourier.

Cette ambition doit se poursuivre dans les anciens 
locaux de l’Assurance maladie, aux Quatre-Chemins, 
confiés au club par la Municipalité en 2025. Les trois 
étages, représentant 1 500 m2, sont en cours de rénova-
tion, pour une ouverture prévue en décembre. Le futur 
équipement accueillera des entraînements de MMA, 
mais aussi des espaces de cardio, de musculation et de 
bien-être. De quoi élargir encore les publics sans perdre 
l’objectif  qui guide l’Atch Academy depuis plus de vingt 
ans : faire éclore à Aubervilliers les champions de demain.

Naï Asmar

STÉPHANE « ATCH » 
CHAUFOURIER 
PRÉSIDENT DU CLUB

« Notre ambition est  
de créer une pépinière  

sur la ville »
« Depuis 20 ans, notre club a été  

vision- naire sur le MMA. On a mis notre pierre  
à l’édifice du succès de cette discipline et nous 
sommes devenus une référence. À travers  
les victoires de nos champions à l’international,  
notre club a montré au monde entier sa capacité  
à former des jeunes, depuis l’enfance jusqu’à  
l’âge adulte, vers le haut niveau. C’est ce que nous 
voulons prolonger dans les futurs locaux, devenir 
une pépinière où des athlètes, hommes et femmes, 
peuvent éclore et être encadrés tout au long  
de leur parcours. Et cela, ici à Aubervilliers,  
là où tout a démarré, dans un secteur qui compte 
énormément de talents ! »
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Lutter contre les inégalités femmes-hommes 
dans l'entrepreneuriat : c'est l'objectif  du 
dispositif  Entreprendre au féminin, piloté 

par la Mission Emploi de la Ville d’Aubervilliers, en 
partenariat avec la Maison de l’initiative écono-
mique et locale (Miel) et l’Association pour le droit 
à l’initiative économique (Adie). Le programme 
comporte trois volets principaux : des ateliers gra-
tuits conçus pour aider les Albertivillariennes à 
construire leurs projets, un concours récom-
pensant les initiatives entrepreneuriales les plus 
prometteuses, et le forum Entreprendre au féminin. 
L'an dernier, les prix ont été attribués à l’atelier de 
prototypage de tricots DéMAILLé, l’atelier de re-
liure d’art d’Allison Blanc Aubert, et Menstru'elles, 
une structure de promotion de la santé.

« Le concours Entreprendre au féminin a été créé pour 
soutenir et valoriser les entrepreneures qui viennent de 
monter une structure à Aubervilliers », précise Elena 
Serra, responsable de la Mission Emploi. Il s'adresse 
aux créatrices d'entreprises domiciliées à Aubervil-
liers (ou qui y ont installé leur activité économique 
depuis moins de quatre ans) qui présentent un pro-
jet cohérent avec les enjeux locaux et les valeurs 
du territoire.

Trois prix (2 500 €, 2 000 € et 1 500 €) récom-
penseront les lauréates, sélectionnées par un jury 
composé de représentants des partenaires du 
dispositif  et d'élus locaux. Les participantes se ver-

Entreprendre au féminin : des ateliers, un concours, des prix

SIX ATELIERS POUR CONSTRUIRE SON PROJET
Ouverts aussi bien aux femmes qui envisagent de créer leur activi-
té qu’à celles qui ont déjà lancé leur entreprise, six ateliers gratuits 
seront proposés de 9 h 30 à 12 h :
Mardi 29 septembre : S’imaginer entrepreneure, au Campus Condorcet

Jeudi 1er octobre : Étude de marché, au Campus Condorcet

Mardi 6 octobre : Réseaux sociaux : création de contenu, 
publication et recherche de clients, au Campus Condorcet

Jeudi 8 octobre : Statut de la microentreprise et 
financements, au 7, rue Achille-Domart

Mardi 13 octobre : Pitch et prospection, 
au Campus Condorcet

Jeudi 15 octobre : Bases de la gestion 
financière, au Campus Condorcet

ront aussi attribuer une adhésion au club Plaine 
Commune Promotion, qui réunit les entreprises et 
les communes du territoire, un accompagnement 
pour la création de leur site internet et une aide à 
la promotion de leurs projets au travers des sup-
ports de communication de la Ville.

Christophe Dutheil

 L Mission Emploi 
01 48 39 51 24 
mission-emploi@mairie-aubervilliers.fr

 L Pour participer au concours : 
Remplissez sur internet, avant le 25 octobre, le 
formulaire d’inscription : https://shorturl.at/XUXOF

Vous avez une idée d’entreprise ou venez de lancer votre activité à Aubervilliers ? Le dispositif 
Entreprendre au féminin propose aux Albertivillariennes un accompagnement gratuit pour structurer 
leur projet, développer leur réseau et tenter de remporter jusqu’à 2 500 euros.

Du 5 au 8 octobre, le Festival du film social revient pour une 8e édition consacrée 
aux parcours de vie, aux questions de solidarité et aux métiers du secteur social.  
Le festival se déroule sur 3 jours, avec 6 demi-journées de projections organisées  
au cinéma Le Studio et à l’Espace Renaudie.

Des parcours de vie à l'écran

Fictions et documentaires abordent 
cette année des sujets aussi divers 
que les parcours de vie des per-

sonnes en situation de précarité, de vul-
nérabilité, de handicap, d'exil... Dix-neuf  
films, sélectionnés parmi plus de 
700  œuvres, composent la programma-
tion nationale du festival, organisé par 
l’association La 25e image.

Partenaire de l’événement depuis cinq 
ans, la Ville d’Aubervilliers souhaite 
ainsi faire découvrir au grand public 
des réalités sociales souvent peu repré-
sentées à l’écran, mais aussi mieux faire 
connaître les métiers qui accompagnent 
les personnes fragilisées. « Le festival per-
met aux étudiantes et étudiants, notamment 
de l'ENS (École normale sociale), et aux 
professionnels de découvrir les métiers du 

à l'Espace Renaudie le 7  octobre. Parmi 
eux, le documentaire Tout va bien, de Tho-
mas Ellis, sur les mineurs isolés ; la fiction 
La Barrière, de Christophe Deram, sur les 
tourments liés à la migration ; et L'Inté-
rêt d'Adam, de Laura Wandel, dans lequel 
Léa Drucker incarne une infirmière en 
chef  d'un service pédiatrique.

La cérémonie de clôture se tiendra, 
comme les années précédentes, à L'Embar-
cadère, le 8 octobre, de 18 h 30 à 21 h 30. 
Les prix décernés par les dix jurys, dont 
le jury de la Ville d'Aubervilliers, seront 
remis à partir de 19 h 30, avant la projec-
tion de l'un des films primés.

Christophe Dutheil

 L Pour consulter le programme complet : 
www.festivalfilmsocial.fr et www.aubervilliers.fr

travail social et médico-social et les besoins 
de nos structures, indique Manon Mou-
hous, coordinatrice du Projet social de 
territoire (PST) et du développement 
social à la Ville. Les débats organisés à 
la suite des projections sont également 

précieux pour échanger avec d'autres profes-
sionnels autour des enjeux du territoire, des 
pratiques innovantes, mais aussi pour faire 
réagir la salle sur des sujets de société. »

À Aubervilliers, les films seront projetés 
au cinéma Le Studio les 6 et 8 octobre, et 

Inscription : 

MARGUERITE HUREL 
CONSEILLÈRE MUNICIPALE 
DÉLÉGUÉE À L'ENTREPRENEURIAT 
FÉMININ

« Il est temps de briser les 
plafonds de verre et de don-

ner toute leur place aux 
femmes dans le monde entrepre-

neurial. Notre territoire regorge de talents, 
nous voulons leur donner les moyens d'oser, 
de créer et de réussir afin de permettre à cha-
cune d'aller au bout de ses projets. » 
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Cet été, le square Stalingrad a pris des airs de station balnéaire ! Du 11 juillet au 2 août, la première 
édition d’Auber’Plage a multiplié les plaisirs : piscines, espace ludoaquatique, drafting, bingo, fan 

zone de la Coupe du monde, mais aussi sable, transats et snacking. De quoi vivre pleinement l’été  
à Aubervilliers et repartir avec de beaux souvenirs de vacances, tout près de chez soi.
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Un été les pieds dans le sable



 L 1. 2. Un été de baignades et de jeux 
La piscine en plein air, les trois Bingo géants  
et de nombreuses animations ont rythmé l’été  
à Aubervilliers, offrant aux 105 000 visiteurs  
de cette première édition des occasions de profiter 
des beaux jours et de se retrouver.

 L 3. 4. Des vacances au grand air 
Le Maire Sofienne Karroumi et Nabila Djebbari, 
adjointe au Maire déléguée à l’Enfance et à la 
Jeunesse, sont allés à la rencontre des jeunes 
Albertivillariens partis en séjour cet été, ainsi  
que des agents de la Ville qui les encadraient.  
Au programme : Montmorency pour les jeunes 
inscrits au dispositif Tonus de la direction des Sports, 
les centres de vacances municipaux de Saint-Hilaire-
de-Riez et d’Arradon, ainsi que les centres de loisirs 
de la Ville.

 L 5. La route est à elles  
L'équipe féminine Saint-Michel Auber était  
au départ du Tour de France Femmes, début août. 
Le Maire est allé à la rencontre de l’équipe lors  
de l’étape Gevrey-Chambertin-Dijon.

 L 6. Salahdine Parnasse signe à l’UFC 
De g. à dr., Salahdine Parnasse, le Maire Sofienne 
Karroumi et Stéphane Chaufourier, coach  
du combattant et créateur de l’Atch Academy,  
à l’occasion de la signature de Salahdine Parnasse 
avec l’UFC.

 L 7. Des toiles sous les étoiles 
À la tombée de la nuit, les parvis des Maisons  
pour tous se sont transformés en salles de cinéma  
à ciel ouvert, avec plusieurs projections  
de films d’animation proposées dans le cadre  
des festivités d’été.
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 L 8. 9. 10. Aubervilliers célèbre la fête nationale 
La Ville d’Aubervilliers a célébré la fête nationale le 13 juillet. Le feu d’artifice a été tiré au square 
Stalingrad, le Maire Sofienne Karroumi est allé à la rencontre des pompiers, et une carte  
blanche à Rokhaya Diallo, organisée au square Stalingrad, a permis à l’autrice et journaliste 
d’échanger avec les habitants.

 L 11. L’ambassadeur du Sénégal reçu à Aubervilliers 
Le 20 juillet, son Excellence l’ambassadeur du Sénégal en France M. Baye Moctar Diop  
a été reçu à Aubervilliers par le Maire, Sofienne Karroumi, aux côtés de Stéphane Troussel,  
président du Conseil départemental de la Seine-Saint-Denis.

 L 12. À la rencontre des agents et agentes de Plaine Commune 
Les 29 et 30 juillet, Bally Bagayoko, président de Plaine Commune, s’est rendu avec  
le Maire Sofienne Karroumi au centre technique municipal et aux Serres municipales  
d’Aubervilliers, à la rencontre des agents et agentes de la voirie et des espaces verts.

 L 13. 14. Des cérémonies pour se souvenir 
La Municipalité a célébré le 82e anniversaire de la commémoration de libération de Paris et 
d'Aubervilliers le 25 août à l’hôtel de ville. Elle a aussi rendu hommage au caporal Thierry Saganta, 
pompier mort au feu à l’âge de 20 ans. Dépôt de gerbes et prises de parole ont marqué ces deux 
commémorations.

 L 15. Visite du commissariat 
Sofienne Karroumi a rencontré la commissaire d’Aubervilliers et ses équipes au commissariat.  
Les échanges ont porté sur les missions de la police nationale et la coopération avec la Ville.
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SENIORS

À Salvador-Allende, chacun vit  
chez soi… sans rester seul

À mi-chemin entre le logement classique et l'Ehpad, la résidence autonomie Salvador-

Allende permet à des seniors de conserver leur indépendance tout en rompant l'isolement. 

Nous avons partagé quelques heures de leur quotidien.

I l est 14 h 30. Dans la salle commune baignée de so-
leil, le calme règne. Deux résidants ont entamé une 
partie de Triominos, tandis qu’une autre s’applique 

à colorier des motifs floraux. Au fond de la pièce, un 
groupe attend Louise. L’animatrice lance bientôt son jeu 
de mémoire. Il va s’agir de trouver le plus de mots pos-
sibles avec une série de lettres. Les premiers essais sont ti-
mides, puis les réponses fusent : « Étoffe ! », « Sofa ! », 
« Dévasté ! », Louise peine parfois à suivre. « Veuf  ! », lance 
Georgette. « Déjà dit, répond l’animatrice en riant… 
C’était même votre premier mot ! » Toute la salle éclate de 
rire, et ça ne fait que commencer. Quelques minutes plus 
tard, la confusion entre « crémaillère » et « crémation » 
provoque une nouvelle salve de rires. « Elle est formidable. 
On l’adore, Louise », souffle Simone, 91 ans, qui poursuit 
avec un sourire espiègle : « Elle nous appelle les petits vieux 
parfois ! »

LES APRÈS-MIDI NE SONT JAMAIS  
TOUT À FAIT LES MÊMES

Louise connaît chacun des résidents et des rési-
dentes. Pour eux, elle propose, chaque semaine, de 
nombreuses activités : théâtre, karaoké, cuisine, ate-
lier mémoire, prévention des chutes, initiation aux 
tablettes numériques, cycle de conférences, jardinage, 
photographie, revue de presse, 
sorties, ou encore un atelier 
socioesthétique (maquillage, 
onglerie…) mené par une des 
deux accompagnatrices édu-
catives et sociales (AES) de 
l’établissement.

QUI PEUT Y VIVRE,  
ET À QUEL PRIX ?

C’est pour qui ? La résidence accueille des per-
sonnes à partir de 60 ans autonomes, ou dès 
55   ans en cas de handicap léger. La priorité est 
donnée aux Albertivillariennes et Albertivillariens 
et à leurs parents.
 

Combien ça coûte ? Le loyer en tarif 
plein est de 532 € par mois (17,75 € par 
jour). L'aide sociale à l'hébergement 
(ASH) peut prendre en charge tout ou 
partie du coût selon les ressources. Des 
logements sont actuellement dispo-
nibles au sein de la résidence. Les de-
mandes d’admission sont à déposer 
auprès du CCAS, accompagnées d’un 
certificat médical attestant du niveau 
d’autonomie.
 
Combien de places y a-t-il ? 39 
studios de 30 m2, avec kitchenette et 
salle d’eau, accessible aux habitantes et 
habitants ou à leurs parents par regrou-
pement familial.

 L Résidence autonomie Salvador-Allende 
25, rue des Cités

Tél. : 01 48 33 74 62

 L CCAS 
6, rue Charron

Tél. : 01 48 39 53 00

« On reste indépendant,  
mais on se sent  

en sécurité. »
Simone, 91 ans

Ces activités n’ont rien d’obligatoire, chacun et cha-
cune est libre de participer… ou pas. C’est toute la 
philosophie de la résidence autonomie : les résidents et 
résidentes peuvent vivre soit de manière indépendante, 
soit en partageant des activités communes. Chacun dis-
pose de son propre studio de 30 m2 avec kitchenette et 
salle d’eau, et peut cuisiner ou déjeuner au restaurant 
collectif, mais aussi recevoir ses proches ou participer 
aux animations, selon ses envies. « C’est la bonne for-
mule, résume Simone. On reste indépendant, mais on se 
sent en sécurité. »

« ILS SONT CHEZ EUX ! »

Créée dans les années 1970 pour « sortir les personnes 
âgées de leur solitude, leur offrir un lieu de vie confortable, 
mais aussi du lien social », explique Franck Ybert, direc-
teur depuis 15 ans, la résidence n’a rien d’un Ehpad. 
« Ils rentrent ici autonomes, mais s’ils perdent un peu de 
leur capacité au fil des années, on fait venir du personnel 
médical », précise-t-il.

Une des priorités de 
l’équipe encadrante est 
de conserver des liens 
avec le monde extérieur, 
grâce à des partenariats : 
« Nous travaillons avec les 
Petits Frères des pauvres 
et leur jardin partagé, mais 
aussi avec des crèches, 
ou encore la médiathèque 
André-Breton », explique 
le directeur. Pour les inci-
ter à sortir, le service 
Accompagnement et Ani-
mations seniors (SAAS) 

de la ville met aussi un service de transport à leur dis-
position, que ce soit pour des ateliers au club Finck, ou 
pour des rendez-vous médicaux.

Quelques instants plus tôt, Madame Lannoy, toute 
nouvelle doyenne de l’établissement du haut de ses 96 
ans, nous avait ouvert la porte de son appartement ou 
plutôt de son univers fait de coussins, de décorations, 
de bibelots, de souvenirs… rose bonbon, illustrant par-
faitement que le directeur tient à répéter : « Les résidents 
sont chez eux. »

UNE NOUVELLE VIE, SANS RENONCER À LA SIENNE

À 15 h 30, direction le jardin pour une séance de Qi 
Gong. Sous l’immense magnolia, les mouvements s’en-
chaînent lentement sur fond de musique chinoise. 
Simone, Georgette, Michèle, mais aussi Dominique et 
Andrée venues de l’extérieur, suivent attentivement. 
« Elles sont très assidues, parce qu’elles ont compris que ça 
leur apportait beaucoup. Elles gagnent en équilibre, en coor-
dination, mais surtout en confiance », explique Patricia, 
l’intervenante et aide-soignante de profession. « Ça ne 
guérit pas, mais ça apaise les maux. » Et n’est-ce pas juste-
ment le sens même de cette résidence, après tout ?

Anabelle Gentez
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Auberiv'Âges : la Dolce Vita  
pour lancer la saison des seniors

Le 9 septembre, de 11 h 30 à 17 h 30, près de 800 seniors sont attendus au parc Éli-Lotar  

pour Auberiv'Âges. Placée cette année sous le signe de la Dolce Vita, cette grande fête de rentrée 

ouvrira une année désormais rythmée par quatre grands rendez-vous destinés aux seniors.

À l’ombre d’un citron-
nier, quel plaisir de si-
roter un cocktail en 

regardant les flots, paisiblement 
installé, avec sa bande de co-
pains et de copines ! Cette an-
née, l’évènement le plus 
apprécié des anciens et an-
ciennes d’Aubervilliers est une 
invitation au voyage sur les 
rives de la Méditerranée. Avec 
un peu d’imagination et grâce 
aux décors chatoyants, le Ca-
nal Saint-Denis prendra des 
airs de Capri.

Tables estivales, décor aux 
couleurs de l’Italie, grillades, 
musique et piste de danse : 
le 9 septembre, le parc Eli-Lotar prendra surtout des 
airs de grande fête de famille. Car si l’on vient à Aube-
riv'Âges pour déjeuner, danser ou profiter du plein air, 
on y vient d’abord pour retrouver du monde.

« Nous pouvons rarement nous voir tous ensemble. C’est 
un peu comme une grande rencontre familiale », raconte 
Léa, habituée du rendez-vous. « Moi j’y vais sur-
tout pour passer une journée à l’air. Il y en a qui dansent, 
d’autres qui se reposent sur des chaises longues. C’est notre 
petite fête, juste pour nous », ajoute Julia.

Des seniors venus des 
clubs Finck et Heurtault, 
du foyer Salvador-Allende 
ou encore des trois EHPAD 
de la ville s’y retrouveront. 
Des navettes seront égale-
ment mises en place pour 
permettre au plus grand 
nombre de rejoindre le parc.

« Nous nous sommes adaptés 
au fil des années. Nous nous 
sommes rendu compte qu’il 
y avait des choses qui mar-
chaient plus que d’autres. Par 
exemple, les seniors adorent 
danser, encore plus que de 
regarder un spectacle ! », sourit 
Valérie Lucero, responsable 

adjointe au service Accompagnement et Animation 
seniors (SAAS) .

DES PRÉPARATIFS QUI ONT COMMENCÉ DÈS L’ÉTÉ

En juillet, au club Finck, certaines participantes 
avaient déjà commencé à préparer la fête. « J’ai peint 
des pots qu’on va accrocher aux arbres », expliquait 
Yolanda. « Et moi, j’ai aidé à donner un coup de pein-
ture ! », reprenait Martine.

Ne reste plus qu’à accorder les tenues pour le grand 

Au parc Éli Lotar
Bal  Animations  RestaurationSur inscription uniquement (dans la limite des places disponibles) + d'infos : C.C.A.S. 01 48 39 50 37   Club Finck 01 48 39 37 49

9
Sept. 2026

11H30 à 17H30

Journée des seniors

jour. Autour de la table, on parlait déjà du 9 septembre et 
surtout de la tenue à choisir pour coller au thème italien. « Il 
faut s’habiller comment ? En italien ? Mais ça s’habille comment 
les Italiens ? Ils sont comme nous ! », plaisantait l’une. « Tu n’as 
qu’à te faire un chapeau avec une pizza napolitaine sur la tête ! », 
répondait Julia du tac au tac.

La préparation fait elle-même partie de la fête. Certaines 
participantes fabriquent les décors, d’autres préparent des 
objets qui seront proposés à la vente le jour J. Et les souve-
nirs des éditions précédentes reviennent vite autour de la 
table.

« Je me souviens de l’année où le thème était Feria. On était 
tous en rouge et blanc. C’était très beau à voir, cette foule rouge 
et blanche », raconte Martine.

Dans quelques jours, elles retrouveront au parc des 
connaissances croisées dans les clubs, les activités ou lors 
des précédentes éditions. « Il y en a que je ne vois jamais en 
dehors d’Auberiv'Âges ! Et puis c’est l’occasion de voir les nou-
veaux jeunes retraités », explique Léa.

UN GRAND RENDEZ-VOUS À CHAQUE SAISON

Auberiv'Âges ne sera cette année que le premier chapitre 
d’une programmation désormais organisée autour de 
quatre grands rendez-vous. Après la fête de rentrée vien-
dra la distribution des Colis des seniors à Noël. Le Banquet 
des seniors fera son retour en mars, avant le Cabaret des 
seniors au printemps. Le retour du Banquet est le résultat 
d’une volonté de la Municipalité : multiplier au fil de l’an-
née les occasions de sortir, de se retrouver et de maintenir 
des liens.

Chaque année, Auberiv'âge accueille près de 800 
convives, venus des quatre coins de la ville. « C’est le plus 
gros événement organisé par le SAAS. On privatise le parc pour 
l’occasion et on met en place tout un service de navettes pour 
faire venir les seniors. Nous organisons également la venue des 
trois EHPAD de la Ville », conclut Valérie Lucero.

Alix Rampazzo

LÉA FERREZ-LE GUET 
ADJOINTE AU MAIRE DÉLÉGUÉE  
À LA SANTÉ, AU HANDICAP  
ET AUX SENIORS

« Notre maire Sofienne  
Karroumi et moi tenons  

beaucoup à ce rendez-vous  
de rentrée, qui nous permet  

de rencontrer chacune et chacun,  
et d’échanger sur leurs attentes et leurs  
envies. Auberiv'Âges ouvre une année  
ponctuée de 4 grands rendez-vous : autant 
d’occasions de se retrouver et de renforcer  
le lien social, tellement essentiel aujourd’hui. » 
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La culture fait sa rentrée
La direction des Affaires culturelles annonce sa nouvelle saison. Entre concerts, spectacles,  

balades, expositions… les ingrédients sont réunis pour un programme vitaminé et riche en belles 

surprises. On vous a concocté une sélection pour toutes les envies !

©
Le

ro
y_

p
ie

rr
e

ENVIE D’UNE SORTIE AVEC VOS ENFANTS ?
Deux rendez-vous pour partager un moment en famille cet automne. Avec 
le spectacle Photøgraph, les enfants découvriront comment naissent les 
sons d'un concert électro, entre machines, bruitages et reprises de Daft 
Punk ou Kraftwerk. Plus tard dans la saison, Souvenirshop invitera les plus 
jeunes à un spectacle mêlant danse, acrobatie et fantaisie, imaginé à partir 
d'objets rapportés de musées.

 L Photøgraph, Secrets de beatmakers

 L'Embarcadère
Vendredi 30 octobre à 14 h
Dès 6 ans
Durée : 1 h 15 
Gratuit / Réservation conseillée

 L Souvenirshop

 Théâtre La Commune
Mercredi 25 novembre à 19 h
Dès 4 ans
Durée : 40 min 
15 € (10 € tarif réduit, 5€ minima sociaux)
Réservation obligatoire
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VOUS AIMEZ L’ART MAIS  
VOUS N’ÊTES PAS FAN DES MUSÉES ? 
Pas besoin de pousser les portes d'un musée : en septembre, Street Art 
Avenue s'enrichit d'une nouvelle œuvre réalisée par l'artiste franco- 
marocain Tarek Benaoum, sur le mur d'entrée de Saint-Gobain ; et en 
décembre, le Musée Mobile (MuMo) fera étape à Aubervilliers avec une 
exposition itinérante d'œuvres issues des collections des Fonds régio-
naux d'art contemporain (Frac) à découvrir gratuitement.
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 L Street Art Avenue

 Mur d'entrée de Saint-Gobain
Vendredi 25 septembre à 12 h
Tout public
Gratuit

Le Musée Mobile (MuMo)

 Parvis de la MPT Roser
Du 15 au 19 décembre
Tout public
Gratuit

PARTANT·ES POUR UN CONCERT ?
Pour ses 30 ans, le Festival Villes des Musiques du Monde réunira concerts, bals, 
banquets, parades et ateliers dans quinze villes. À Aubervilliers, plusieurs rendez-
vous sont prévus, notamment au Point Fort et dans le quartier de la Maladrerie.
En décembre, les chœurs d’enfants et de jeunes de l’Orchestre de Paris 
interpréteront des œuvres de compositeurs anglais, parmi lesquels Benjamin 
Britten, Arthur Oldham et Richard Wilberforce à l'occasion d'un concert gratuit à 
L’Embarcadère.
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 L Festival Villes des Musiques du Monde  
– 30e édition

 Plusieurs lieux à Aubervilliers,  
en Seine-Saint-Denis et à Paris
Du vendredi 9 octobre au dimanche 8 novembre
Tout public
Tarifs variables
Informations et réservations auprès du festival

 L Ceremony of Carols – Un Noël anglais

 L’Embarcadère  
Dimanche 13 décembre  
à 11 h 30 et 14 h 30
Durée : 1 heure
Tout public
Gratuit / Réservation nécessaire

ENVIE DE PARTICIPER ? 
Des événements au cœur de la ville et au plus près des quartiers : voilà ce qu’offrent 
Les Poussières et La Villa Mais d’Ici. Venez découvrir la machine fantastique créée 
avec tous·tes les habitant·e·s dans le cadre des ateliers animés par La Villa Mais d’Ici. 
Fabriquer de l’huile d’olive avec vos voisins et voisines, ça vous tente ? Direction Les 
Poussières, avec la fête de fin de récolte oléicole, entre pressage collectif des fruits, 
animations, créations culinaires, et bien d’autres !

 L « Qu'est-ce que tu machines ? »

 La Villa Mais d'Ici
26 septembre à 18 h
Gratuit

 L Fête de la récolte

 Les Poussières
21 novembre de 12 h à 23 h
Gratuit

RETROUVEZ TOUTE  
LA PROGRAMMATION  
DE LA SAISON CULTURELLE :   

CURIEUX DE VOIR  
LES COULISSES D'UN 
SPECTACLE EN CRÉATION ?
Découvrir le work in progress d’une 
compagnie de danse ou de théâtre, 
c’est possible grâce aux portes 
ouvertes programmées à l’Espace 
Renaudie, par la direction des 
Affaires culturelles de la Ville. Au pro-
gramme : un extrait du spectacle 
préparé en résidence, suivi d’un 
échange avec les artistes.
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 L Cybèle, faille spatio-temporelle

 Espace Renaudie
Vendredi 18 septembre à 19 h
Dès 8 ans / Durée : 1 heure
Gratuit / Réservation conseillée
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Victoire pour La Commune,  
mais le combat continue

ENTREZ DANS LA SAISON !
Les vendredi 18 et samedi 19 septembre, La Commune trans-
forme sa traditionnelle présentation de saison en un week-

end de spectacles, de rencontres et de petites expériences immersives avec les 
équipes du théâtre.
Dans les salles comme dans le square, ce temps festif donnera un aperçu d’une 
saison tournée vers les jeunesses, les danses et les Amériques. THIS & THAT annon-
cera le futur Pavillon Théâtre, consacré au théâtre américain, tandis que SHOUT 
TWICE ouvrira la voie au Pavillon danse, dont Katerina Andreou sera l’invitée.
Samedi 19, le Bal de La Commune réunira dans le square les habitants, les parte-
naires du théâtre et les différentes générations du territoire. Plusieurs propositions 
seront gratuites.

Théâtre La Commune
2, rue Édouard-Poisson 
Vendredi 18 et samedi 19 septembre
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L’ annonce avait jeté un froid à la veille de l’ou-
verture, début juillet, de l’édition caniculaire 
du Festival d’Avignon 2026. Le ministère de la 

Culture venait de décider le gel de 13 % des subventions 
promises à 28 établissements du spectacle vivant (scènes 
et centres dramatiques nationaux, maisons d’opéra et or-
chestres). En Seine-Saint-Denis, le théâtre La Commune 
à Aubervilliers, la MC93 à Bobigny et le Théâtre Gérard-
Philipe à Saint-Denis étaient directement menacés.

DES COUPES EN CASCADE

Pour La Commune, ce « surgel » représentait 
252 000 euros en moins. Il s’ajoutait à une première 
baisse de 3,5 % décidée au printemps (68 000 euros). Au 
total, le théâtre risquait donc de perdre 320 000 euros 
en 2026, soit près de la moitié des moyens consacrés à 
la programmation, au soutien des compagnies et aux 
actions artistiques.

Les conséquences auraient été immédiates. La sai-
son étant préparée et engagée depuis plusieurs mois, le 
théâtre n’aurait pas pu absorber une telle coupe. Onze 
compagnies risquaient de voir leur venue annulée, les 
contrats d’artistes et de techniciennes et techniciens 
auraient été remis en cause, et les projets menés avec les 
écoles, les collèges et les associations interrompus.

LA MENACE D'UNE FERMETURE

La Commune se trouvait dans une impasse puisque le 
centre dramatique national ne peut pas présenter un bud-
get déficitaire et ne dispose pas de réserves suffisantes. 
Augmenter fortement le prix des places aurait, par ail-

leurs, contredit sa mission. « Il n’y aurait pas d’autre solution 
que de fermer le théâtre de septembre à décembre », alertait, 
début juillet, son directeur, Frédéric Bélier-Garcia.

MOBILISÉS FACE AU MINISTÈRE DE LA CULTURE
En Seine-Saint-Denis, la MC93, La Commune et le 

théâtre Gérard-Philippe supportaient à elles seules plus 
de 10 % de l’effort demandé à l’échelle nationale, dans 
un département où les équipements culturels jouent un 
rôle majeur auprès des habitants. Face à cette menace 
sur les subventions, les équipes, les artistes, les collec-
tivités et les élu·es se sont fortement mobilisés pour 
demander un « moratoire sur les coupes budgétaires ».

Fin juillet, le ministère de la Culture a finalement 
annoncé la levée du gel. Les crédits retenus seront donc 
bien versés aux 28 établissements. La fermeture de La 
Commune est évitée et la saison peut être maintenue. 
« Cette nouvelle est une grande joie pour les équipes, les com-
pagnies qu’on accompagne et les collèges où l’on intervient », 
a réagi Frédéric Bélier-Garcia.

UN ÉQUILIBRE PRÉCAIRE
Cette victoire reste toutefois partielle. La première 

baisse de 3,5 % n’est pas annulée. Après plusieurs 
années de réductions budgétaires, chaque nouvelle 
coupe fragilise les créations, l’emploi artistique et le tra-
vail quotidien mené auprès des publics.

À Aubervilliers, La Commune n’est pas une salle de 
spectacle comme une autre. Née dans les années 1960 
autour du groupe Firmin-Gémier, d’ateliers de pratique 
théâtrale et de la compagnie L’Étincelle, elle porte une 
histoire intimement liée à celle de la ville. Jack Ralite 
y défendait une conviction devenue une boussole : la 
culture n’est pas un luxe, mais un droit. Un droit qui se 
défend auprès de l’État et chaque fois qu’un habitant ou 
une habitante pousse la porte du théâtre.

Dès septembre, La Commune ouvrira une nouvelle sai-
son de spectacles, de rencontres et de découvertes. Une 
bataille a été gagnée. La suite se jouera dans les salles.

LA VILLE MOBILISÉE
Dans un communiqué intitulé « Défendons notre 
dignité culturelle ! », le Maire Sofienne Karroumi et la 
Municipalité ont dénoncé les conséquences du gel. La 
Ville a rappelé que les collectivités, déjà engagées 
volontairement dans le financement de la culture, ne 
pouvaient compenser le désengagement de l’État.
Le Maire s’est également rendu au Festival d’Avignon 
avec Louis Presset, en charge des partenariats et des 
financements culturels au sein du conseil municipal. Il 
y a rencontré Frédéric Bélier-Garcia et plusieurs 
acteurs culturels et institutionnels du territoire. Il a 
aussi signé l’appel « Nous, territoires solidaires », porté 
par le président du département, Stéphane Troussel.

La mobilisation a payé : les crédits menacés de La Commune  

et de 27 autres structures de spectacle vivant seront  

finalement versés. Soutenu par la Ville, le théâtre évite  

une fermeture de plusieurs mois, mais reste fragilisé.

 L Frédéric Bélier-Garcia, directeur du théâtre La Commune,  
et le Maire Sofienne Karroumi lors du Festival d'Avignon 2026.



DÉMOCRATIE LOCALE

3 QUESTIONS À…
WILFRIED SERISIER 

ADJOINT AU MAIRE DÉLÉGUÉ  
À LA DÉMOCRATIE PERMANENTE,  

À LA PARTICIPATION CITOYENNE  
ET À L'ANIMATION SOCIALE

« REDONNER  
TOUTE SA PLACE  

À LA PARTICIPATION 
CITOYENNE »

Pourquoi revoir les Conseils  
de quartier après la réforme de 2025 ?
La réforme de 2025 avait été menée sans réelle 
concertation. Lors des réunions de cet  
été, plusieurs habitants ont notamment remis  
en cause le tirage au sort et la distinction  
entre titulaires et suppléants. Certains conseils  
ne s’étaient, par ailleurs, plus réunis depuis  
plusieurs mois. Il fallait donc reprendre  
rapidement le dialogue avec les habitants  
et repartir de leurs attentes.

Quelle place souhaitez-vous leur donner ?
Je veux redonner toute sa place à la participation 
citoyenne, mieux reconnaître le rôle  
des habitants engagés et faciliter leur travail  
avec les élus et les services municipaux.

Avez-vous vous-même une expérience  
de cet engagement ?
Oui. J’ai longtemps été engagé dans l’école  
publique, comme parent d’élève puis président 
local de la FCPE 93. Cette expérience m’a appris  
à conjuguer contestation, dialogue et coopération 
avec les institutions.

Les huit conseils de quartier se sont tenus au début de l’été.  

Cette reprise a permis aux habitantes et habitants de formuler 

leurs attentes pour la suite : plus de proximité, plus de suivi  

et des outils concrets pour faire remonter les besoins du terrain.

Conseils de quartier :  
du concret ! 

A près plusieurs mois d’arrêt, les huit conseils de 
quartier ont repris à Aubervilliers au début de 
l’été. Ces réunions ont fait émerger plusieurs at-

tentes communes.
Les conseils de quartier sont des espaces d’expression, de 

concertation et d’initiative, animés par les habitants en lien 
avec les élus de quartier et le service de la Démocratie locale. 
Pour cette reprise, l’enjeu n’était pas seulement de relancer 
les réunions, mais aussi de comprendre ce que les habi-
tants attendent de ces instances. Parmi les sujets remontés, 
la question des lieux de proximité a rapidement été mise 
sur la table. Plusieurs habitantes et habitants ont demandé 
la réouverture de boutiques de quartier, ces salles muni-
cipales autrefois utilisées par les conseils de quartier pour 
se réunir et organiser leurs activités. « Nous avons besoin 
d’équipements de proximité pour capter des personnes qui ne se 
seraient pas tournées vers les institutions », commente Cathe-
rine, au conseil de la Maladrerie-Émile-Dubois.

D’une manière générale, les habitantes et habitants ont 
exprimé le besoin de moyens plus concrets et pratiques 
pour rendre la démocratie locale réellement utile et acces-
sible. « Nous manquons d’espace de stockage d’informations et 
de données, notamment les présentations et les outils informa-
tiques que nous produisons. Ce serait utile pour transmettre des 
informations aux élues et élus », a fait remarquer Fedia Khe-
lij, au conseil de quartier du Landy-Marcreux-Pressensé. 
Plusieurs participantes et participants ont également 
demandé que certaines règles de fonctionnement soient 
revues. Le tirage au sort des conseiller·ères ainsi que la 
distinction entre titulaires et suppléant·es ont notam-
ment été contestés lors des échanges.

MIEUX ORGANISER LA PAROLE

Les idées ne manquent pas, ni l’envie de participer. Dans 
plusieurs quartiers, la reprise a mobilisé des habitantes et 
les habitants déjà investis dans la vie locale. Yann Buffetaud, 

8 QUARTIERS, DES IDÉES POUR FAIRE VIVRE LES CONSEILS
Quelques propositions formulées lors des réunions pour rendre les conseils plus utiles et plus accessibles.

assidu aux conseils de quartier, retient une bonne impres-
sion de celui qui s’est tenu au Centre-Ville : « La réunion 
était bien organisée. Il y avait une soixantaine de personnes et 
beaucoup plus d’échanges que d’habitude », commente cet 
informaticien d’une quarantaine d’années.

À Firmin Gémier-Sadi Carnot, Léo Hardi-Bost nour-
rit quant à lui beaucoup d’attentes pour la suite : « Je 
souhaite maintenant que les élues et élus viennent nous 
rencontrer avec leurs projets, que l’on puisse en débattre », 

Créer un espace numérique 
partagé.

Organiser une garde d’enfants 
pendant les réunions pour faciliter 
la participation. Impliquer davantage les habi-

tantes et les habitants dans la 
programmation culturelle, par 
exemple avec des boîtes à idées. 

Rouvrir des salles 
de proximité  

pour les conseils  
de quartier.

Organiser 
des  

sondages en 
ligne pour 

recueillir plus 
largement  

les avis.

Effectuer des visites de terrain 
avec les élu·e·s.

exprime ce jeune cadre de 26 ans.
Ces propositions doivent désormais nourrir la pro-

chaine étape de la concertation. Le samedi 3 octobre, de 
9 h à 13 h, une rencontre réunira à L’Embarcadère les 
conseillers de quartier et des habitants volontaires afin 
de travailler sur le fonctionnement des conseils de quar-
tier et leurs futures règles d’organisation. Les modalités 
d’inscription doivent encore être précisées.

Alix Rampazzo
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COMMERCE

En ce vendredi d'été, à 
19  heures, Fakhadine 
Gharbi, 28 ans, prépare le 

service du soir avec un ami venu 
lui prêter main-forte en cuisine. 
Régulièrement, le duo est inter-
rompu : il y a ce client régulier, qui 
vient passer une commande, puis 
des amis, qui passent saluer 
l'équipe et prendre quelques nou-
velles. Entre deux préparations, le 
jeune gérant raconte la naissance 
de son fast-food, ouvert en jan-
vier 2026 après plusieurs mois de 
travail.

DE LA « COMFORT FOOD »  
À PETITS PRIX

Contrairement à ce que l'on 
peut penser, Chez Krusty, ne 
sert pas uniquement du pou-
let frit ou pané. Avec les « crusty 
burgers » et les « smash bur-
gers », le bœuf  occupe en effet 
une place importante sur la 
carte. Et le nom du restaurant ? 
« Krusty, cela vient d'un petit nom 
qu'on m'a donné dans mon enfance. 
J'avais les cheveux plus longs encore 
et hirsutes, un peu comme le clown 
Krusty, dans Les Simpson », sou-
rit Fakhadine Gharbi, qui a grandi 
rue du Goulet et fréquenté le col-
lège Rosa-Luxemburg puis le lycée 
Henri-Wallon. La série a inspiré 
le décor coloré du restaurant et 
son logo, reconnaissable aux trois 
mèches vertes du clown Krusty.

Mais côté cuisine, « tout est sérieux et fait avec de bons 
produits », assure le gérant, qui a travaillé plusieurs 
années chez McDonald's avant de se lancer. Les menus 
s'inscrivent dans la lignée de concepts en plein essor, 
dans des enseignes comme Five Guys ou Shake Shack. 
Ils répondent aussi aux attentes des plus jeunes d'une 
offre bon marché de « comfort food » (nourriture plai-
sir). Son objectif  : proposer une nourriture généreuse et 

AUX ORIGINES  
DU CROUSTY

Riz, poulet frit  

et sauce : le crousty 

connaît un succès 

grandissant auprès 

des jeunes.  

L’enseigne Krousty 

Sabaïdi affirme 

avoir créé cette 
recette  

en 2012 à Lormont, 

près de Bordeaux, 

en adaptant des 

saveurs d’Asie du 

Sud-Est aux codes 

de la restauration 

rapide. Depuis, de 

nombreuses 
enseignes l’ont 

mise à leur carte.

Le jeune entrepreneur 

Fakhadine Gharbi, pur 

produit d'Aubervilliers, 

vient de créer son 

premier restaurant.  

Au menu : du riz crousty,  

des burgers copieux  

et de la bonne humeur…

L e savoir-faire albertivillarien brille à l’échelle 
départementale. Lors de la première édition 
des Pépites du Commerce 93, organisée par la 

Chambre de commerce et d’industrie (CCI) de Seine-
Saint-Denis, trois enseignes d’Aubervilliers ont été 
distinguées parmi les quinze lauréats.

La Fromagerie Marie décroche le Trophée d’Or dans 
la catégorie « Offres et produits ». Une récompense 
qui salue la qualité de sa sélection, son exigence et le 
lien de proximité créé avec ses clients. Dans la même 
catégorie, Qualité Vin obtient le Trophée d’Argent, 
notamment grâce à son offre spécialisée et à la place 
accordée au conseil.

Monceau Fleurs complète ce beau palmarès avec 
un Trophée de Bronze dans la catégorie « Franchises 
et commerces associés ». L’enseigne a été distinguée 
pour son accueil, son offre et son activité au quoti-
dien dans le quartier.

Ouvert aux commerçants de six villes de 
Seine-Saint-Denis, le concours récompensait les éta-
blissements dans cinq catégories, parmi lesquelles 
l’expérience client, l’innovation, la digitalisation et 
le développement durable.

Pour Aubervilliers, ces trois trophées mettent sur-
tout en lumière des commerces très différents, mais 
tous attachés à la qualité de leurs produits et au 
service rendu aux habitants. Une fromagerie, un 
caviste et un fleuriste : trois bonnes raisons de pous-
ser la porte des boutiques de la ville.

Et de trois !
Marie Fromagerie, Qualité  
Vin et Monceau Fleurs  
ont été récompensés lors  
de la première édition  
des Pépites du Commerce 93. 
Trois distinctions qui mettent  
en avant la qualité et la diversité 
de nos commerces de proximité.

accessible. Les menus coûtent de 8 à 14 euros, 
avec un burger ou un riz au poulet, des frites 
et une boisson. Une formule familiale de cinq 
menus est vendue 40 euros.

SMASH BURGERS ET RIZ KRUSTY

Burgers, hot-dogs et « riz Krusty » composent 
l’essentiel de la carte. Parmi les spécialités, le 
« Black Truffe » et le riz au poulet pané, servi 
avec des sauces maison. Une petite portion est 
proposée à 4,50 euros.

Ouvert sept jours sur sept, de 11 heures à 
3 heures, le restaurant séduit peu à peu les 

habitants du quartier, les noctambules et les élèves du 
lycée Le Corbusier.

Ancien défenseur central du Football Club municipal 
d’Aubervilliers, en National 3, Fakhadine Gharbi pense 
déjà à la suite. « Mon rêve serait d’ouvrir un deuxième, 
voire un troisième Chez Krusty dans le département. » L’ap-
pétit vient en entreprenant.

Christophe Dutheil

Chez Krusty, des plats 
généreux et croustillants 

3, RUE DU LONG-SENTIER  
OUVERT 7J/7,  
DE 11 H À 3 H

 L Cérémonie de remise des trophées, 
le 18 mai 2026, au siège de la CCI 
Seine-Saint-Denis à Bobigny.
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IL PARAÎT QUE… 

POUR RÉSERVER LA CANTINE ET LES ACTIVITÉS EXTRA ET PÉRISCOLAIRES

Avec le Portail Famille réservez 24 h/ 24 la cantine et les activités extrascolaires de vos enfants scolarisés en 
maternelle ou en élémentaire. Mode d’emploi en 3 étapes.

CE QUE L'ON SAIT
La piscine rouvrira
Plaine Commune pilote 
désormais le projet
Le bâtiment sera rénové, 
pas démoli

CE QUE L'ON NE SAIT 
PAS ENCORE

La date de début  
des travaux
Le calendrier détaillé
La date précise  
de réouverture

Bonne nouvelle, la piscine Mar-
lène-Peratou rouvrira bien. Mais il 
faudra encore patienter avant d'y 
replonger.

Pour rappel, la piscine du centre-ville a 
été très fortement endommagée par 
un incendie survenu en avril 2025. En 
pleine nuit, un feu est parti du tableau 
électrique situé au sous-sol et a ravagé 
les locaux et les vestiaires. L'enquête a 
conclu à un acte de malveillance.

POURQUOI EST-CE SI LONG ?
Le chantier est particulièrement com-
plexe. Les travaux, estimés à plusieurs 
millions d'euros, sont trop importants 
pour être financés par la seule Ville.
Depuis le mois de juin, la gestion des 
travaux de la piscine a été confiée à 

Plaine Commune, qui pilote désor-
mais le projet de réhabilitation. Une 
première phase de concertation a 
permis de définir les besoins des diffé-
rents utilisateurs, avant le lancement 
des études techniques destinées à 
évaluer le coût des travaux.

Autre contrainte : depuis 2018, la pis-
cine Marlène-Peratou bénéficie du 
label « Architecture contemporaine 
remarquable », remis par la DRAC 
d’Île-de-France (Direction régionale 
des affaires culturelles). Le bâtiment a 
en effet une grande valeur historique 
en raison de son architecture, très 
représentative de la fin des années 
1960 et de la volonté politique d’ap-
porter culture et activités sportives 
aux habitants des cités ouvrières. Elle 
a ainsi été construite en même temps 

que le théâtre, la bibliothèque, le 
gymnase Guy Môquet et l’OMJA, en 
plein centre-ville. Ce classement pro-
tège le bâtiment et limite fortement 
les possibilités de démolition ou de 
transformation. La rénovation est 
donc la seule option réaliste.

OÙ EN EST-ON AUJOURD'HUI ?
À ce stade, aucun calendrier précis n'a 
encore été arrêté. En revanche, une 
chose est acquise : elle fait partie des 
priorités du nouvel exécutif de Plaine 
Commune, et sera donc rénovée.
Compte tenu de l'ampleur du chantier 
et des contraintes techniques, la réou-
verture n'est pas envisagée à court 
terme.

Anabelle Gentez

FAUX

La piscine Marlène-Peratou  
ne rouvrira pas

« On nous promet 
des travaux depuis  

des mois… »

« Je croyais que 
l'incendie était  

dû à un problème 
technique. »

« Je croyais 
qu'elle allait être 

démolie. »

Depuis l'incendie qui a détruit une partie de la piscine  
en 2025, et faute de calendrier de réouverture, beaucoup 

d'habitant·e·s pensent qu'elle ne rouvrira jamais.

1
SE CONNECTER

→ Rendez-vous sur le Portail Famille :  
https://portail-famille.aubervilliers.fr
Entrez vos identifiants : l'adresse e-mail et le mot de 
passe fourni lors de l'inscription de votre enfant ou 
de vos enfants.
→ Pas d'ordinateur ou de smartphone à la maison ? 
Des ordinateurs en libre accès sont disponibles :
· à la Maison des services Mahsa-Amini
· à la Maison pour tous Berty-Albrecht et dans les 
Maisons de l’enfance Jacques-Solomon et 
Saint-Exupéry
· dans l'ensemble des centres de loisirs de la Ville
→ Un conseiller numérique peut vous accompa-
gner sur rendez-vous aux Maisons pour tous Hen-
ri-Roser et Berty-Albrecht et tous les vendredis matin 
à partir de 9h la Maison des services Mahsa Amini

2
RÉSERVER L'ACTIVITÉ

Les réservations permettent d’anticiper les repas, les 
sorties, l’organisation des activités et les besoins en 
encadrement, afin d’accueillir les enfants dans les 
meilleures conditions.
Dans votre espace personnel, sélectionnez le nom de 
votre enfant et l'activité que vous souhaitez réserver.
→ Restauration scolaire : réservation au moins 3 
jours à l'avance, ou inscription annuelle. L'annula-
tion est possible jusqu’à 3 jours avant le repas.
→ Accueil du midi, du soir et du mercredi : réserva-
tions ou annulations au moins 3 jours à l'avance.
→ Vacances scolaires : consultez le calendrier des 
réservations pour connaître les dates d'ouverture. 
Pensez à vous connecter à ces dates pour réserver 
les jours d'accueil de votre enfant. Les annulations 
sont possibles jusqu'à 7 jours avant chaque période.
→ Informations de l’enfant : pensez à vérifier et à 
mettre à jour les informations concernant votre 
enfant, notamment la partie santé.

3
VALIDER 

Vérifiez votre choix et cliquez sur « valider »  : la 
réservation n'est enregistrée qu'après cette étape.

MODE D'EMPLOI

BESOIN D'AIDE ? 
 L Pôle « Inscriptions-Réservations » 

tél. : 01 48 39 51 20 
mail : poleresa.dej@mairie-aubervilliers.fr

 L Horaires d'ouverture de l'accueil : 
lundi, mardi, mercredi et vendredi
de 8 h 30 à 12 h 30
et de 13 h 30 à 17 h

jeudi de 8 h 30 à 12 h 30

 L Centre administratif
31-33 rue de la Commune-de-Paris

Réservez en 
quelques clics 

les activités  
de vos enfants
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GROUPE Faire gagner Aubervilliers

À Aubervilliers, la réussite d’Auber'Plage et 
des multiples initiatives a mis de la vie et 
des sourires dans nos quartiers. Mais, sur 
le plan climatique, le bilan est dramatique 
: canicules, incendies et sécheresse ont 

marqué l’été du sceau de l’urgence climatique. Nos 
seniors, les personnes fragiles, précaires et isolées 
ont toutes et tous été durement éprouvés par les 
différentes vagues de chaleur.
Sous l’impulsion du Maire, Sofienne Karroumi, notre 
majorité a la responsabilité de transformer le choc et 

l’émotion en actions concrètes. Plusieurs centaines 
de milliers d’euros ont déjà été investis dans des tra-
vaux visant à adapter nos équipements à la nouvelle 
donne climatique : isolation, végétalisation, climati-
sation pour protéger les plus vulnérables…
Pour la rentrée, notre action continuera de s’appuyer 
sur ces deux piliers : ambition climatique et justice 
sociale. Notre volonté de mettre en œuvre les orien-
tations pour lesquelles vous nous avez massivement 
choisis le 22 mars est forte. Réussite de la jeunesse, 
démocratisation culturelle, amélioration du cadre de 

vie, renforcement de la sécurité et de la propreté : 
nous sommes au travail, tous les jours, pour rendre la 
vie à Aubervilliers plus sûre et plus agréable.
Mais nous n’y parviendrons qu’au pluriel, en mobi-
lisant la ville, ses quartiers, ses forces vives, ses 
associations et ses commerçants. Dès la rentrée, 
nous serons à votre disposition, au plus près de vous, 
pour construire ensemble le chemin des prochaines 
années.

LÉA FERREZ-LE GUET ET CAROLE DICKA  
CONSEILLERS MUNICIPAUX

L’été touche à sa fin. Et quel été !

GROUPE Aubervilliers au cœur

La rentrée scolaire est d’abord celle de nos enfants. 
Nous souhaitons à tous les jeunes Albertivillariens, à 
leurs familles, aux enseignants, ATSEM, animateurs, 
agents de la restauration scolaire et du gardiennage, 
ainsi qu’à l’ensemble des agents municipaux, une 
excellente année scolaire.
Depuis des années, les écoles sont notre fil rouge. 
Lorsque nous étions aux responsabilités, nous 
avions fait le choix d’agir concrètement : améliorer 
les conditions d’accueil, rénover et moderniser les 
établissements, accompagner les familles et placer 
l’éducation au cœur de l’action municipale.

Nous constatons d’ailleurs avec une certaine satis-
faction que plusieurs orientations et actions que 
nous avions engagées sont aujourd’hui reprises, 
poursuivies, parfois même réappropriées par la 
majorité actuelle. Tant mieux lorsqu’elles servent les 
enfants d’Aubervilliers. Mais poursuivre ce qui fonc-
tionne ne doit pas conduire à oublier d’où viennent 
les projets, ni le travail accompli pour les rendre 
possibles.
Nous n’avons jamais considéré l’école comme 
un simple sujet de communication. Elle exige 
une vision, des investissements et, surtout, de la 
constance. Une rentrée réussie ne se mesure pas 

aux annonces, mais à la réalité vécue chaque matin 
par les élèves, les parents et les personnels.
Notre engagement reste donc le même : être vigi-
lants, proposer, alerter lorsque cela est nécessaire et 
soutenir ce qui va dans le bon sens.
Parce qu’au-delà des alternances et des tentatives 
de réécrire l’histoire, une chose demeure : l’école 
était notre priorité hier, elle reste notre fil rouge 
aujourd’hui et le sera demain.
Très belle rentrée à toutes et à tous.

GROUPE Aubervilliers notre engagement

AYOUB BENDAHMANE, ZAKIA BOUZIDI ET MIZGIN OZHAN

Nous sommes des habitants d'Aubervilliers, parents, 
citoyens, élus au service de notre ville depuis plu-
sieurs années. Lors du dernier conseil municipal 
nous avons pris la décision de nous rassembler dans 
un nouveau groupe libre de toute étiquette parti-
sane : Engagés pour Aubervilliers.

Ce choix n'est pas un rejet, c'est une affirmation ! 
Nous croyons qu'Aubervilliers mérite d'être défen-
due pour ce qu'elle est vraiment : une ville d'une 
richesse culturelle rare, faite de mille histoires, de 
mille origines, qui vit et respire au rythme de ses 

associations, de ses marchés, de ses écoles et de ses 
habitants. Une ville d'excellence, qui a produit des 
talents, des artistes, des sportifs, des enfants deve-
nus grands qui portent aujourd'hui son nom avec 
fierté. Une ville de bon vivre, où l'on se croise, où 
l'on se parle, où l'on se serre les coudes.

C'est cette ville-là que nous voulons servir. Loin des 
postures et des querelles de partis, nous voulons 
porter une parole simple et sincère : celle d'habi-
tants qui aiment leur ville et qui veulent qu'elle soit 
belle, sûre, vivante et fière d'elle-même.

Nous entendons déjà les inquiétudes des habitants 
sur la dégradation de la propreté et l'augmentation 
de l'insécurité. Ces sujets méritent des réponses 
concrètes.

Nous serons présents, exigeants et constructifs au 
Conseil municipal pour les faire avancer et à l'écoute 
de toutes celles et ceux qui, comme nous, veulent 
qu'Aubervilliers avance.

Aubervilliers continue de se construire. Nous y 
croyons, et nous nous engageons pour elle.

GROUPE Reconnecter Aubervilliers

DJIENEBA KONTE 
CONSEILLÈRE MUNICIPALE

Cet été, Aubervilliers a vécu au rythme 
des animations, des rencontres et des 
initiatives proposées aux habitants.
La première édition d’Auber’Plage a 
notamment été un véritable succès. 

Petits comme grands ont pu profiter de nom-
breuses activités et de moments de convivialité au 
cœur de notre ville. Une réussite collective rendue 
possible grâce à la mobilisation de toutes celles et 
ceux qui se sont investis. Nous remercions chaleu-
reusement les associations, les agents, les béné-

voles, les partenaires et toutes les personnes qui ont 
contribué à faire vivre Auber’Plage.
Après ce bel été, place désormais à la rentrée ! Une 
période importante pour nos enfants, mais aussi 
exigeante financièrement pour de nombreux foyers.
La gratuité de la cantine pour certaines familles 
constitue une avancée concrète à la fois pour leur 
pouvoir d’achat et pour l’égalité entre les enfants. 
Mais nous devons aller plus loin. Nous souhaitons 
que, dès la prochaine rentrée, cette mesure soit 
étendue à l’ensemble des familles albertivillariennes.

Parce que l’accès à un repas à l’école ne devrait pas 
dépendre des ressources des parents, continuons à 
progresser vers une cantine accessible à toutes et 
tous.
Nous souhaitons une excellente reprise aux enfants, 
aux familles et à l’ensemble de la communauté édu-
cative !

GROUPE La France insoumise et citoyenne

AMEL DOGHMANE ET GUILLAUME LESCAUT 
CONSEILLERS MUNICIPAUX

La fin de l'année scolaire 2025-2026 a été 
marquée par la mobilisation des parents 
d'élèves, des enseignants et de toute la 
communauté éducative contre les fer-
metures de classes. Le groupe La France 

insoumise a été à leurs côtés, avec la municipalité, 
parce que défendre une classe, c'est défendre le 
droit de chaque enfant à une éducation de qualité. 
Face au désengagement de l'État, nous continue-
rons à porter ce combat.
La rentrée 2026-2027, avec une majorité de gauche 
à Aubervilliers, c'est aussi des actes : retour des kits 
scolaires distribués directement dans les classes, 

augmentation de 8 % de la dotation municipale par 
élève, renforcement des parcours éducatifs, artis-
tiques et culturels, gratuité de la cantine pour plus 
de 1 500 familles. Parce qu'aucun enfant ne doit voir 
son avenir dépendre des revenus de ses parents.
La rentrée est aussi culturelle. À Aubervilliers, nous 
affirmons que la culture est un droit. Nous poursui-
vons notre engagement pour une offre accessible à 
toutes et tous, parce que l'émancipation passe aussi 
par les arts, la création et la rencontre.
Comment ne pas évoquer également le Forum des 
associations, temps fort de la vie locale. À Aubervil-
liers, les associations sont le cœur battant de notre 

ville. Elles créent du lien, font vivre l'éducation popu-
laire, la solidarité, le sport et la culture. Notre respon-
sabilité est de les soutenir, de les accompagner et 
de leur donner les moyens d'agir.
Pendant que l'État réduit les moyens des services 
publics, nous faisons le choix inverse : investir dans 
l'école, la culture et la vie associative. C'est trans-
former nos valeurs en actes. C'est ainsi que nous 
construisons, à Aubervilliers, une ville plus juste, 
plus solidaire et plus émancipatrice.

Après un bel été, une rentrée pleine d’élan

Cantine gratuite, école, culture et associations : l'égalité ne se décrète pas, elle se construit

Écoles : notre fil rouge, hier comme aujourd’hui

Un nouvel engagement pour Aubervilliers

LES ÉLUS DU GROUPE  
AUBERVILLIERS AU CŒUR
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ADRESSES UTILES

Cour jardinée Jean Moulin
80bis, rue Henri Barbusse

L’Embarcadère
5, rue Édouard Poisson

Espace Renaudie
30, rue Lopez et Jules Martin

Les Laboratoires d’Aubervilliers –

La Semeuse
41, rue Lécuyer

Le Point Fort d’Aubervilliers
174, avenue Jean Jaurès

Square Stalingrad
Rue Bernard et Mazoyer

Théâtre La Commune
2, rue Édouard Poisson

La Villa Mais d’Ici
77, rue des Cités

CONFÉRENCE

VENDREDI 18 SEPTEMBRE
⃣ La Fabrique des Nouveaux 
Imaginaires 
Premiers gestes
Par Mara Teboul
Entrée libre, sur inscription
Les Laboratoires d'Aubervilliers
19 h 30

VISITE

MERCREDI 2 SEPTEMBRE
⃣ Aubervilliers, une ville  
à habiter ! 
Avec l’association « Ça se visite ! »
Billetterie : https://exploreparis.com/fr/5679-
aubervilliers-une-ville-a-habiter-.html
Accès en transports en commun : Ligne 7 - 
arrêt Porte de la Villette
De 14 h à 16 h

ÉVÉNEMENTS

SAMEDI 5 SEPTEMBRE
⃣ Forum de la rentrée 2026
Gratuit, entrée libre
Square Stalingrad
De 11 h à 18 h

VENDREDI 11 SEPTEMBRE
⃣ Soirée de lancement du livre LA 
TUILE — de proche aidante à 
proche errante, de Camille 
Ducellier
Entrée libre, sur réservation  
(www.leslaboratoires.org)
Les Laboratoires d'Aubervilliers
19 h 

SAMEDI 12 SEPTEMBRE
⃣ Red Bull BC one Cypher France 
2026
Compétition de breaking
Réservation : https://www.redbull.com/fr-fr/
events/red-bull-bc-one-cypher-france/ 
Le Point Fort d'Aubervilliers
De 11 h à 21 h
 

VENDREDI 18 ET SAMEDI 
19 SEPTEMBRE
⃣ Pavillon Ouverture
Spectacles, visites, bal de la Commune, 
exposition…
Billetterie : https://billetterie.lacommune-
aubervilliers.fr/catalogue_spectacle?lng=1 
Théâtre La Commune

DU 18 SEPTEMBRE  
AU 4 OCTOBRE
⃣ Fête des jardins 2026
Portes ouvertes, ateliers, concerts, 
expositions… dans les jardins associatifs  
de la ville
Programmation complète :  
https://associations.aubervilliers.fr/ 
2026/07/02/fete-des-jardins-2026/ 

SAMEDI 19 SEPTEMBRE
⃣ Aubersoupe et Fête d'Automne
Avec Point de Rassemblement  
et la F Compagnie
Gratuit, entrée libre
Cour jardinée Jean-Moulin
De 11 h 30 à 20 h

⃣ Festival des Jardins Familiaux 
Village associatif, animations, ateliers, 
conférences
Gratuit, entrée libre
Le Point Fort d'Aubervilliers
De 10 h à 20 h

⃣ L’Ultrabal #2 – Amour, sueur  
et paillettes
Billetterie : https ://shotgun.live/
festivals/l-ultrabal-2
Le Point Fort d'Aubervilliers
De 19 h 30 à minuit
 

SAMEDI 19 ET DIMANCHE 
20 SEPTEMBRE
⃣ Journées européennes du 
Patrimoine
Programmation sur le site de la Ville

SAMEDI 26 SEPTEMBRE
⃣ Restitution des ateliers  
« Qu'est-ce que tu machines ? »
Musique, danse, performances, machines  
de fête…
Gratuit
La Villa Mais d'Ici
À partir de 18 h Di
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18 septembre  

> 4 octobre 
2026

Venez découvrir 
les jardins associatifs 

de la Ville  !

Portes ouvertes, expositions,      
ateliers, vide-greniers, concerts..

Programme complet :

www.journeesdupatrimoine.fr #JournéesDuPatrimoine

 Journées
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19—20.09.2026
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EXPOSITION

VENDREDI 25 SEPTEMBRE
⃣ Inauguration d'une nouvelle 
fresque sur la Street Art Avenue
Gratuit
À proximité du mur d'entrée de Saint-Gobain
12 h

CONCERTS

SAMEDI 5 SEPTEMBRE
⃣⃣ Gamma. The last dance !
Open air
House/techno
Réservation : https://www.lepointfort.com/
evenement/gamma-the-last-dance/
Le Point Fort d’Aubervilliers
De 14 h à minuit
 

VENDREDI 18 SEPTEMBRE
Bonsoir Bilal Hassani
Billetterie : https://dstickets.fr/billetterie/
lembarcadere-saison-26-27/ 
L'Embarcadère
20 h

SPECTACLE

VENDREDI 4 SEPTEMBRE
⃣ Résidences Cuerpo Sur
— Josefina Cerda et Daniella Santibáñez 
(danse et performance)
Entrée libre, sur réservation
Réservation : https://www.leslaboratoires.org/
projet/residences-cuerpo-sur/residences-
cuerpo-sur
Les Laboratoires d'Aubervilliers
18 h

VENDREDI 18 SEPTEMBRE
⃣ Cybèle, faille spatio-temporelle 
- Cie Gros Plaisir
Sortie de résidence
Gratuit - Réservation : https://aubervilliers.
notre-billetterie.fr
Espace Renaudie
19 h
 

SAMEDI 19 SEPTEMBRE
⃣ WHAT’S THE NEXT SONG ? — Battle 
Waacking
Les Laboratoires d'Aubervilliers
Réservation : https://www.leslaboratoires.org/
projet/whats-the-next-song-last-edition/
whats-the-next-song-last-edition
De 16 h à 23 h

DIMANCHE 6 SEPTEMBRE
⃣ Atelier cyanotype
Billetterie : https://exploreparis.com
Villa Mais d’Ici
De 14 h à 17 h 30

LES LUNDIS 7, 14, 21  
ET 28 SEPTEMBRE
⃣ Les entraînements hebdoma-
daires : initiation à l’astrologie
Entrée libre, réservation sur https://www.
eventbrite.fr/o/les-laboratoires-
daubervilliers-18493148172 
Les Laboratoires d'Aubervilliers
De 18 h à 20 h (les 7 et 21 septembre)  
et de 10 h à 12 h (les 14 et 28 septembre)

MERCREDI 23 SEPTEMBRE
⃣ L'atelier du four à pain  
Le pain au levain
Gratuit, sur inscription (www.leslaboratoires.org)
La Semeuse
De 15 h à 18 h

ATELIER

THÉÂTRE LA COMMUNE

⃣ Ẅ XOOL 
Ciné-festival afroféministe
Les Laboratoires d'Aubervilliers
De 10 h 30 à 22 h
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2, rue Édouard Poisson
93 300 Aubervilliers

Programme du cinéma Le Studio (dès 4 €)

LE STUDIO FÊTE SA RENTRÉE ! 
DIMANCHE 27 SEPTEMBRE

2 AVANT-PREMIÈRES DÈS 14H !

Du 1er au 15 septembre
fermeture pour travaux

Sam. 5 septembre : Forum de rentrée
AP : Avant-première 
JP : Jeune public 
VF : Version française	
VOST : Version originale 
sous-titrée en français 
VAST : Version audio 
sous-titrée en français	  
SME : Sourds  
et malentendants

Retrouvez la programmation de votre cinéma et réservez vos places sur : https://lestudio-aubervilliers.fr/
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